
N e u v i è m e a r m é e . — N» 3. M a r s 1929. 

ÂIU3 : LA ^ 

P O I O C N I »-/•"S-t 

R E V U E 

M E N S U E L L E 

REDACTION & ADMINISTRATION : 

1(), R u e A b b é d e l ' E p é e , P A R I S (v" )̂ 
Compies de Chèques Postaux : P a r i s 8 8 0 - 9 6 

T é l é p h o n e ; GOBEUNS ; 62-1II 

RÉDACTEUR EN C H E F 

Rasa B A I L L Y 

s o IWI IWI A I Ft E 

(Hiss P o l o g n e . — U n p o è m e de W i e r z y ń s k i . — Q u e l q u e s p a f o l e s d e P M s û d a k i . — l i e s L i è g i o n s d e P i ł s u d s k i : R. B. — Lies 
U é g i o n s p a r t e n t e n g u e f i t e : Sigismond St-Klingsland. — V o l o n t a i r e a u x Liég ions d e P i ł s u d s k i ( s u i t e ) : Zawiszanka. — P â q u e s 
e n P o l o g n e : M. S. — Li'Art P o l o n a i s . — Ue bal d e s l i v r e s a n i m é s à V a r s o v i e . — P o l o g n e e t A l l e m a g n e . — Ue f r o i d e n 
P o l o g n e . — 4 0 m i n u t e s . — U n e b a t a i l l e a u X\ / I1" s i è e l e : Jean-Chrysostome Pasek. — Ua v i e é e o n o m i q u e . — U n e v i s i t e 
à l ' E l e k t r c W n i a : R. B. — A e q u é r e z p o u r v o t r e b i b l i o t h è q u e — U ' A e t i o n d e s A m i s d e la P o l o g n e . 

L e J a r d i n . d . e S a x e à . V a r s o v i e 



— fin — 

A \ i s s P o l o g o ^ 

Le jui-y, chargé de choisir la p lus belle femme l o 
Pologne, se composait du g r a n d sculpteur polonais, 
E. Witt ig, l ' au t eu r de la s ta tue d 'Eve placée au Tro-
cadéro, d 'un au t r e sculpteur, Kuna , et de Boy-Zelenski, 
que les F r a n ç a i s connaissent bien. Ils ont choisi uno 
délicieuse Polonaise, Mademoiselle Władzia Kosta-
kowna, employée à la Caisse d ' E p a r g n e de Varsovie. 

Mademoiselle Kostakowna, avec son peti t visage, ses 
yeux de violette et s a chevelure blonde, son beau corps 
aux formes harmonieuses , est bien le type de la Polo-
naise. Aussi, à son dépar t de Varsovie, u n public cor-
dial et enthousias te étai t venu l ' acc lamer à la gare . 
Des photographes euren t leurs appare i l s brisés p a r les 
remous de la foule. 

A Par i s , la colonie polonaise l ' a reçue avec joie. Le 
Res t au ran t Bartek lui avai t offert l 'hospitali té. 

Mais enfin. Mademoiselle Kostakowna est re tournée 
en Pologne, et cela, malgré la proposit ion de la Mai-
son « Manuel f rè res » qui off ra i t de l ' engager comme 
modèle pour deux cent mille f r ancs p a r a n ! 

Elle a u r a vécu un joli rêve, la cha rman te Polonaise. 
Que d 'ovations, quel amoncel lement de cadeaux, que de 
lettres, dont cer ta ines sont venues s ' égarer jusque d a n s 
les bu reaux des « Amis de la Pologne », fervents hom-
mages de cœurs s imples ! 

Elle n ' en a u r a pas été gâtée. Sa joie, elle a voulu 
la r épand re s u r les malheureux et elle a distr ibué ses 
imprévues et subites richesses aux pauvres gens de 
Varsovie. 

Miss Pologne a quelque chose encore pour nous 
plai re : elle par le f r ança i s ! 

Fanfare en Thonneur de Charles Hoff 

{Nos Iccteurti trouveront ici un poème tiré du « Laurier 
Olympique ». Ce recueil de poèmes sportifs a remporté 
— on s'en so>avient — le 1"' prix de poésie,, lors de la 
récente Olympiade à Amsterdam. Il paraîtra prochaine-
ment à Pans, dans la traduction de Teresa Koerner, et 
sera précédé d'une préface de Fernand Divoire, l'éminent 
auteur de « Marathon » et de V « Itinéraire »). 

Ton saut jaillit en jet d'eau, 
en fontaine qui du sol émerge. 

Quand tu t'élances dans l'air, 
tu parais tout sourire, tout vierge. 

Voguant sur la nef d'azur 
tu grimpes sur le mât le plus haut. 

DLS : que vois-tu de ta hune, 
joyeux, intrépide matelot ? 

Quelles sont les ailes qui t'emportent, 
oiseau, chimère ou pégase t 

Léger comme inie colombe, 
tu survoles la teire en extase. 

Le globe, par ton coup maîtrisé, 
soumis, à tes pieds se penche, 

Et ta perche monte vers les nues, 
svelte campanile blanche. 

Uu ciel, hamac qui bascule, 
tu jettes la lune, balle d'or ; 

Oh, la belle performance ! 
Avoue : tu veux faire mieux encor T 

Quatre mètres vingt-cinq et quarante, 
demain, lę double peut-être. 

Et puis — qui sait — dans un mois 
tu pourras sauter un kilomètre... 

Goéland des fiords scandinaves 
où la lumière est si blonde. 

Insouciant, tu parcours l'échelle 
de tous les records du monde. 

Tu montes au ciel épanoui, 
gai clairon de la Victoire. 

C'est un jeu divin : être vainqueur 
et s'amuser de sa gloire. 

C A S I M I R W I E R Z Y Ń S K I 
Traduit par Teresa Koerner. 



~ - c i i r a i i c 

P I Ł S U D S K I ET S E S FILLETTES 

Quelques Paroles de Piłsudski 
en 1914 et 1915 

« Je ne voulais pas permetlre qu'au moment où Von devait tailler avec des glaives de nouvelles frontières sur 
le corps vivant de notre patrie, seuls les Polonais y manquassent. Je ne voulais pas admettre que sur les pla-
teaux du sort suspendus au-dessus de nos têtes, sur ces plateaux où Von jetait des glaives, Vépée polonaise fût 
absente. » 

* * 

« Nous essaierons de mourir avec honneur, mais nous mourrons sur notre propfe terre. Si nous devons mou-
rir, ce sera là où l'hécatombe de nos corps laissera son ineffaçable empreinte. 

« Ce ne sera plus l'Elster, ce sera la Vistule. » 

K Vous avez répondu à mon appel sans hésiter, sans vous demander si votre sort ne serait pas semblable à 
celui des générations de soldats polonais qui nous ont précédés. Vous êtes partis pour défendre sinon le 
bonheur de la Patrie, du moins sa dignité. Un an est passé. Nous avons créé un type de soldat que la Pologne 
ne connaissait pas jusqu'alors. Ni la fanfaronnade, ni l'amour du hochet militaire ne sont votre apanage, 
mais un calme étrange et l'équilibre du travail, sans égards aux contrariétés ni aux obstacles que nous ren-
controns. Soldats ! Après un an de guerre et de labeur je regrette de ne pouvoir vous féliciter de triomphes 
immenses et pourtant je suis fier de pouvoir aujourd'hui, avec plus de calme certain qu'il y a un an, vous 
crier comme naguère : « Hardi, mes gars ! En avant ! A la mort ou à la vie, à la victoire ou à la défaite, allez 
de votre action guerrière réveiller la Pologne .'... )> 



L e s L é g i o n s cle P i l ^ u d ^ K i 

Des évéïienieiits imiltiples et confus de la g rande 
guerre , cer ta ins épisodes ressor tent avec t ou jou r s plus 
de sens et de vigueur , à mesure que le temps s 'écoule 
et permet de mieux les juger . 

Une poignée d 'hommes, imperceptible en 1914 d a n s 
l ' énorme orage, emplit m a i n t e n a n t l 'horizon de l 'his-
toire d 'une fu lgura t ion . Pourquo i ? c'est que ces hom-
mes, en cette époque d'héroïsime, fu ren t audac ieux 
entre les audacieux. Leur âme fut pleine d 'une foi 
s ans bornes, qui ne voyait plus les obstacles, qui 
défia la i-aison. Ils mér i t è ren t d 'ê tre appelés les « dé-
ments » (Szaleńcy). La g rande idée qu ' i ls incarna ien t , 
— la résur rec t ion de la Pologne —, ils la por ta ient 
avec !un si g rand amour , u n dévouement si entier, 
qu'el le ne pouvai t pas ne p a s se réal iser . 

Les Légions Polonaises de 1914, et leur c réa teur 
Pi łsudski fu ren t de ceux qui forcent le destin, des Rois-
Espri t , selon le mot du poète. 

Leur gloire se ra en ra ison inverse de leur nombre 
parce qu ' i ls ont suppléé à la force matériel le qui leur 
m a n q u a i t p a r la puissance de la volonté. 

Le 6 aoi?it 1914, cent c inquante deux chasseurs quit-
tèrent Cracovie, en marche vers Kielce, précédés d 'un 
régiment de lanc iers polonais, composé de 7 hommes 
à pied, la selle au oou, — ils devaient conquér i r leurs 
chevaux s u r l ' ennemi 

A l i re ces chiffres stupéfiants , on ne songe pas à 
en rire. Il vous passe un fr isson d ' admi ra t ion et de 
f r a y e u r . 

Qu'ils ne soient p a s anéan t i s à l eur première sortie, 
ces fous, qui se sentent u n e énergie à dé t ru i re des 
a rmées ! Qu'i ls du ren t c|uelques mois, et ils soulève-
ront les masses, p a r l ' en thous iasme et l ' émula t ion ! 

L 'ouvrage de Sigismond Klingsland, qui va pa ra î t r e 
aux Edit ions Kra, nous re t race en des pages a rden tes 
l 'épopée des Légions de Pi łsudski . Le chef y appa ra î t , 
comme « l ' e n f a n t pos thume » de cette insurrec t ion de 
1863, qui se t e rmina dans le mar ty re . Né en 1867, 
Pi lswlski connut dès son enfance toutes les dou-
leurs patr iot iques , et résolut d ' a f f r a n c h i r la patr ie . 
Mais il repoussa le « don quichott isme polonais » ; 
assez de ces expédit ions en I tal ie, en Hongrie, en Cri-
mée. Il fa l la i t créer une a r m é é polonaise se ba t t an t 
s u r la terre polonaise. 

On connaî t la vie de Pi łsudski , sa dépor ta t ion en 
Sibérie, son j o u r n a l « Robotnik » impr imé dans un 
placard. . . Mais on méconnaî t encore chez nous la si-
gnification des Légions qui combat t i rent en 1914 aux 
côtés des Autr ichiens contre les Russes. L 'ouvrage de 
Klingsla.nd mont re ce qu'elles f u r e n t en réali té : polo-
naises, et pour l a Pologne ! Les Russes vaincus, elles 
se seraient r e tournées contre les au t r e s ennemis de 
la patr ie , et en a t t endan t , elles ne leur cachaient pas 
leur dégofit d 'ê t re en liaison avec eux. La « poignée 
de civils » que nous avons vue marcl ier s u r Kielce est 
devenue une a rmée dte 22.000 hommes, dont la bra-
voure est reconnue ; les Autr ichiens la comblent de 
décorat ions, et les légionnai res mettent croix et insi-

gnes d a n s l a poche de leur panta lon, la poclie de der-
r ière . . .La pa r fa i t e discipline des soldats de Piłsudski 
devient une pa r fa i t e indiscipline d a n s les rappor ts 
avec les Autrichiens, auxquels même le salut des sol-
da t s est refusé. 

Les I-égions voient leur prestige s 'accroître. Mai» 
puisque les Al lemands veulent se servir d'elles, Pił-
sudski interdi t de faire de nouvelles recrues. I ls exi-
gent le serment de fidélité : Pi łsudski démissionne, ses 
officiers le suivent, ses homanes se laissent interner 
dans des camps de concentrat ion. 

Quand la Russie s ' a b a t t r a d'elle-même, Piłsudski qui 
avait prévu l a chute du colosse aux pieds d'argile, 
songe ra à exécuter la seconde par t ie de son plan : se 
t ou rne r contre l ' au t re ennemi, l 'Allemand. Le 7 juin 
1917, les 466 délégués des 532 associations mil i ta ires 
polonaises en Russie (où l a mobilisation avait touché 
près d 'un million de Polonais) au nom de 500.000 sol-
dats, élisent Pi łsudski comme président d 'honneur , à 
l ' unan imi té . Il va les re joindre , en avion, et continuer 
avec eux son action à la ligne si droite et si nette. 
Les Allemands ont peur, l ' a r rê ten t , le plongent à la 
forteresse de Magdel>ourg. Il n ' en sor t i ra que lorsque 
Magdebourg se ra gagnée p a r la révolution, après l'é-
chec des Empi re s Cent raux en 1918. 

Rentré à Varsovie, il appelle à lui ces recrues dont 
il n ' ava i t pa s voulu en 1915. Il les réservai t pour le 
salut de la patr ie , et le moment est venu pour elles de 
se lever et de verser leur sang ! Les a rmées alleman-
des après l ' a rmis t ice refluent chez elles en p répa ran t 
le t e r r a in pour les bolcheviks. Elles s 'en vont vers 
l 'ouest, ils a r r iven t de l 'Est , et t rouvent des muni-
t ions et des approvis ionnements laissés là pour eux... 
Mais Pi ł sudski se dresse, et l ' a rmée qu ' i l a suscitée. 

Le général iss ime bolchevik Toukhatchewski , écrit : 
Cl La guer re polonaise au ra i t été le chaînon qui au ra i t 
relié la révolution russe d'octobre 1917 à la révolution 
de toute l 'Europe occidentale (alors si malade et toute 
t ravai l lée de bolchevisme)... Il est évident que si nous 
avions t r iomphé faci lement au bord de l a Vlstule, la 
Révolution a u r a i t embrasé tout le continent euro-
péen ». 

Après Sobieski, l 'Asie se heurte à Piłsudski. Un hau t 
fonct ionnai re soviétique le reconnaît : « Piłsudski a 
dé t ru i t tous nos projets. . . 

Il La bourgeoisie européenne est poltroinie et bornée, 
nous a r r iv ions facilement à l ' e f f rayer avec le spectre 
de la Révolution. Mais avec Piłsudski , c'est UTve tout 
au t re affaire. Tu n ' a r r i v e r a s pas à l ' e f f rayer avec la 
Révolution, puisque lui-même en est issu )i. 

Il ne fa l la i t pa s moins, pour sauver l 'Europe, qu 'un 
fils de l ' insurrec t ion de 1863 et un a r t i san de la Révo-
lution de 1905, q u ' u n noble tourné vers le peuple, 
qu ' un socialiste patr iote, qtie cet honune en apparence 
contradictoire, d ' un sent iment aussi p u r que fort, d ' une 
volonté aussi claire que tenace, cet homme d'exception : 
Pi łsudski . 

R O S . A B . M L L V . 



Si^ismor^d St-Klin|aland 

Les Légions partent en Guerre 

Le commandant de la L^O brigade, Joseph P I Ł S U D S K I 
dans l'atelier de l 'Intendance à Zakopane 

le 2 Décembre 1914 

Le six Aoiit 1914 à trois heures trente, lui, Pi łsudski , 
ouvre les hostilités contre les Russes, il déclanche sa 
guerre avan t la Guerre. 11 ouvre les hosti l i tés avec 
cent soixante soldats. C'était peu ?... C'était énorme ! 

Et voilà q u ' a p p a r a î t — pour la première fois depuis 
cinquante ans — le soldats polonais, non pas en t an t 
que soldat ni en tan t que Polonais, mais , chose im-
mense, il appa ra î t en soldat polonais. 

C'est le sens, le sens vra i des paroles s u r la poésie 
touchante de ces premiers contacts avec la guerre. 
Quelle force de poésie ne devaient-ils point avoir ces 
premiers contacts pour ne point fa i re faibl i r le soldat 
devant la prose qu'i ls por ta ient en eux I 

La prose, c 'étai t la format ion de la première uni té 
de combat : quat re bata i l lons de deux mille soldats 
environ a rmés de vieux fus i ls Wernd l modèle 1879, 
lourds, peti maniables , préhistoriques, mun i s p a r sol-
dat de cent cinq car touches à balles de plomb qu'on 
portait dans ses poches ou dans des muset tes fabri-
quées ic ad hoc ». 

Aucun équipement. Dans un rappor t au comman-
dant de la P® Légion, Pi łsudski dépeint de la sorte 
l 'é tat de son détachement : cc L 'é ta t mora l de ma 
troupe est excellent, l ' é ta t physi(iue déplorable à cause 
de la misère de l 'équipement que Votre Excellence con-
naît . Depuis votre visite, mon Général, aucun t rans-
port n 'es t arr ivé de Cracovie et l ' é ta t des choses a 
empiré car, for ts de vos promesses, nous avons inter-
rompu le t ravai l de nos atel iers improvisés qui, bien 

qu 'en une faible mesure , pourvoya ien t au manque 
complet de vêtements et de chaussures du détachement 
des chasseurs . Il est de mon devoir de fa i re savoir à 
Votre Excellence que si cet é tat de choses dure, le dé-
tachement de Kielce sera anéan t i non p a r les baïon-
net tes ou les bal les de l 'ennemi, m a i s p a r la misère 
et les maladies . En ce moment l 'o rdre du j o u r sani -
ta i re indique en moyenne 200 accidents de bronchites 
et de malad ies de poumons causées p a r le m a n q u e de 
vêtements chauds et p a r le f ro id de la nu i t ». (1) 

De téléphones, de mitrai l leuses, de cuisines de cam-
pagne — point de trace. Pi łsudski réclame des muni-
tions, on lui envoie des b rassa rds . Des b r a s s a r d s noi rs 
et j aunes pour m a r q u e r les chasseurs polonais du 
s t igmate de la terr i tor ia le autricl i ienne. 

« Evidemment je n ' e s saya i même pas de les distri-
buer à mes soldats. Je c ra igna is que les couleurs de 
l ' é ta t qui ava i t « daigné » nous octroyer sa protection 
ne subissent des p ro fana t ions honteuses ». Les bras-
sards avaient été envoyés p a r un officier supér ieur de 
l ' é ta t -major autr ichien, pa r un Polonais d 'une loyauté 
à toute épreuve, nommé pa r Vienne commandan t en 
chef des légions polonaises. 

La prose, c 'é tai t auss i l 'a l l iance avec les empires 
centraux. Ah, qu'elle était belle, cette al l iance et dès 
le commencement même ! « lin passan t p a r un petit 

11) Doctor Stefan Hincza — Pierwszy Żołnierz Odrod-
zonej Polski (l.e premier soldai de la Po logne ressuscitée). 



Le Maréchal P I Ł S U D S K I dans l'art populaire 
Sculipture sur bois, par J . T L O M A K O W S K I 

village, deux bata i l lons de légionnaires polonais ren-
contrent l ' é t a t -ma jo r d ' un groupe d 'a rmée. Ils vont 
défiler devan t le h a u t commandement . L 'orchestre en-
tonne l a m a r c h e his tor ique des Légions napoléonien-
nes : « Jeszcze Polska nie zginela » ; aux premiers sons 
des c l ameur s s 'élèvent dans l ' é ta t -major . Le général 
donne des s ignes de mécontentement . Il est visible-
ment en colère. Son aide de camp galope vers l 'orches-
t re qui se t a i t aussi tôt et on ne joue p lus que la mar-
che des chasseurs . Alors les bata i l lons défilent. Dans 
les yeux des soldats il y a une telle ha ine qu' i l sem-
blerai t que, d 'un moment à l ' au t re , ils se je t teront en 
a v a n t la baïonnet te au canon ». (1) 

L 'a l l iance — ce sont encore les paroles du capi ta ine 
Narbu t t à ses soldats : « Dans les combats que voua 
aurez à en t reprendre , gardez une a t t i tude digne du 
soldat polonais, ayez le même mépris de la mor t que 
nos ennemis, les Allemands ». (2) 

L 'al l ia j ice — ce sont les querelles, les mêlées s ans 
trêve des légionnai res et des soldats autr ichians. A 
propos de quoi ? A propos de tout — pour les insignes 
mi l i ta i res aut r ichiens qu 'on ne voulait pa s porter , 
p o u r le sa lu t mil i ta i re qu 'on s 'obst inai t à f a i re à la 
polonaise et non à l ' au t r ich ienne . P a r c e qu 'on s 'adres-
sa i t aux officiers en les n o m m a n t « citoyens officiers », 
pa rce qu 'on ne voulai t pas avoir les plus mauva i s 
campements , parce qu 'on était et que l 'on voulait de-
meure r des soldâtes polonais. Les querelles s 'enveni-
ma ien t de plus en plus. 

A chaque pas la prose g luan te s ' a t t acha i t au pied 
du soldat de Pi łsudski , il ne fal la i t rien moins que son 
élan forcené pour ne pas s 'y enliser, p lus que cela, 
pour s 'y f r a y e r un passage. 

(1) Wacław Lipiński « Szlakiem I Brygady • Warszawa 
1927 « Sur la plste de la 1™ brlgade ». 

(2) Id. 

Volontaire aux Légions de Piłsudski 
( S U I T E ) 

Une jeune fille s'est enrôlée en I9I4, dans les Légions 
créées par Piłsudski pour libérer la patrie polonaise du 
joug de ses trois oppresseurs, en commençant par la 
Russie. Sous le nom de Zawiszanka», notre héroïne va 
remplir des missions périlleuses entre les fronts russe, 
allemand et autrichien. Nows extrayons de ses souve-
nirs, parus sous le titre « A travers les fronts », des 
pages qui montrent la situation tragique des défen-
seurs de la patrie polonaise pendant la grande guerre, 
en même temps que leur foi et leur courage. 

Nous avons irititulé : « Vers la potence », un épisode 
angoissant : Zawiszanka est en reconnaissance dans 
les lignes russes, avec une amie, quand les gendarmes 
s'emparent d'elles. 

{Voir les numéros de janvier et de février 1929 de la 
Revue). 

J u s q u ' à présent , pe rsonne ne m ' a v a i t encore tiré 
d a n s la tête. On nous fit mon te r en voi ture et deux 
g e n d a r m e s se t ena ien t de chaque côté sur le marche-
pied. U n ins t an t après, nous mont ions ensemble l 'es-

cal ier de la mair ie . Je réussis a lors à m u r m u r e r à 
I rène : 

— Je vois que toute la responsabil i té retombe su r 
moi ; p o u r vous autres , ils vous enverront peut-être 
en Sibérie. 

Elle fit u n geste de l a m a i n : « Oh ! Ne fai tes pas 
pour nous de rêves dorés ! )> 

On fa i sa i t passe r l a visi te personnel le dans la pièce 
la p lus ret irée, l a p lu s repoussante de l a mair ie . Ils y 
conduis i rent d ' abo rd deux femmes, Dieu seul sait pour-
quoi, qui cherchaient âp remen t à s ' in former auprès 
de nous de l a procédure employée. U n ins tan t après, 
on amena i t une bonne femme quelconque, une polo-
na i se malheureusement , t rès pénét rée de sa mission, 
et qui commença immédia tement la revision avec beau-
coup d 'adresse . 

Elle étai t fu r ieuse de ne r ien découvrir d ' intéres-
san t d a n s nos vêtements et no t re linge. Elle nous em-
broui l la les cheveux, a r r a c h a les boutons de n o s 
vêtements, tou t cela en vain. Sous le méchan t regard 
de cette c réa ture , je me senta is envahie p a r un dégoût 



profond de moi-même et du monde, et su r tou t de notre 
sort prochain. . . 

Maintenant , on examinai t à fond tous nos papiers , 
c'est-à-dire les notes qu 'on notis avai t a r r achées et 
quelques feuillets sans importance. Je fu t t r ès étonnée 
lorsqu'on me mon t ra d ' un a i r de t r iomphe, un peti t 
feuillet trouvé su r l 'une de nous, à moitié déchiré, et 
qui por ta i t sur un côté, cette inscript ion : « I.e 13« 
régiment a marché s u r Lwow, E r sa t zkade r reste à 
Cracovie », et de l ' au t re côté : (c Transmet t r e cette nou-
velle à la compagnie ». 

Je m ' indignai tout d ' abord s incèrement en croyant 
qu 'on nous avai t glissé ce feuillet. P l u s t a r d seule-
ment, Marynka me chuchota qu 'on venai t en effet de 
le t rouver dans ses papiers, et qu'el le reconnaissa i t 
l 'écr i ture de son plus jeune frère. Je commençai à expli-
quer a u gendarme que cette inscription se r appor t a i t 'i 
l ' a rmée autr ichienne et qu 'a ins i elle ne pouvai t nulle-
ment témoigner de mauvaises in tent ions à l ' égard de la 
Russie. Il souri t seulement i roniquement , ma is il sem-
bla n ' avo i r pa s r emarqué le mot canipagnie, le plus 
redoutable de tous, en réalité. 

Une fois ces invest igat ions terminées, on nous déclara 
que nous devions m a i n t e n a n t a t t endre le chef de la 
garde terr ienne, qui a r r ivera i t au jourd ' l iu i de Deblin 
et qui disposerait de notre sort. 

On nous fit res ter d a n s cette dernière pièce de la 
mairie, cons tamment surveillées, soit pa r le mai re , 
soit pa r u n ou plus ieurs gendarmes ; ma lheureusement 
la surveillance ne s ' a r r ê t a i t p a s là ; elle était com-
plétée p a r une agréable conversat ion qui changeai t à 
tout ins tan t de ton et de su je t , une conversat ion dans 
laquelle ent ra ient tour à tou r les espions, l a préfecture , 
les régiments russes, etc. Nous ne pouvions p a s nous 
laisser aller une seule minute , car chacun survei l la i t 
pa t iemment ce moment pour nous poser une question in-
sidieuse, de na tu r e à nous embroui l ler et à fa i re su rg i r 
u n e contradiction dans not re mystér ieuse construct ion 
de mensonges, ou enfin à nous émouvoir p a r une sym-
pathie feinte. 

J ' é ta is jus tement sur le balcon, lorsque le ma i r e 
s ' approcha de moi à pa s de loup et me déclara qu' i l 
avai t de la peine p o u r moi, pour moi toute seule, puis-
que j 'é ta is tout de même u n e jeune fille bien élevée, si 
jeune et si innocente. 

— Pourquoi vous êtes-vous mêlée à de telles affaires, 
est-ce que c'est une s i tuat ion convenable pour vous ? 

— De quelles affaires, s'il vous plaît , mons ieur ? Je 
vous ai déjà dit que je cherche m a mère et que ces 
messieurs m 'on t ar rê tée ; ce n 'es t pas m a faute . 

—' Mais nous connaissons t rès bien tout cela, nous 
savons ce qu' i l f au t en penser. Vous n 'avez aucune 
idée des dangers qui vous menacen t dans une vie 
pareille ! 

Je haussa i les épaules et je m'éloignai , s achan t bien 
ce qu'il fal lai t penser de ce genre de di,ilogue A u n 
aut re moment, le même homme me demanda , en sau-
tant b rusquement sur un su je t tout à fai t différent : 
<i Mais pourquoi inscrire ce 13® régiment , ce sont des 
choses dont on se souvient, il ne f au t pas la isser de 
t races ! 

— Je vous ai dé jà dit que je n ' a i p a s écrit cela ; 
c'est le f rère de cette jeune fille qui l ' a écrit, probable-
ment sans aucune raison. Les peti ts garçons s ' intéies-
sent tou jours aux soldats, moi je n ' a i pa s besoin de 
me souvenir d 'un régiment quelconque, et je ne com-
prends pas ce que vous voulez. 

Z A W I S Z A N K A 

On posait des quest ions toutes semblables à I rène et 
à Marynka et elles aussi ne fu ren t pas une seule fois 
surpr ises . \ o s explications, quoique si compliquées, « se 
tena ient >1 bizarrement , et cela unicinenient me conso-
l a i t Un des gendarmes , jovial et b(m garçon en appa-
rence, vint bava rde r avec nous et sur des ques t ions 
qui n ' ava ien t aucun r appo r t avec notre af iaire . I r ène 
lui offri t une cigarette, et tout-à-coup il fit quelques pas 
en avant , et me r ega rdan t d 'un œil perçant , il c r ia : 

« Savez-vous que j 'honore beaucoup les espions, ce 
sont des gens t rès courageux qui n ' o n t p e u r de rien.. . 

— Non, je ne comprends pas cela, répondis-je froi-
dement . Le courage dans le combat, c 'est différent, 
m a i s se glisser en-dessous, c ' e s t , t o u j o u r s u n peu 
r épugnan t . Et puis, ils font t o u j o u r s cela pour de 
l ' a rgen t . 

En u n mot, nos persécu teurs échouèrent ma lgré leurs 
âp res questions. 

Le soir, t a rd , le gouverneur de la ga rde te r r ienne , 
u n garçon f legmatique, d 'âge moyen, a r r iva . Il t r a i t a 
l ' a f fa i re d 'une façon beaucoup plus l a rge que les aut res , 
si bien que nos c ra in tes d iminuèren t légèrement . Le 
ques t ionnai re r ecommença ; pa t i emment nous répé-
t â m e s les mensonges appr i s p a r cœur, encore beau-
coup mieux que la première fois. Mais notre chance-
lan te espérance d i spa ru t de nouveau lorsque le 
gouverneur déc la ra qu ' i l nous fa l la i t a l ler à Deblin 
où le C o m m a n d a n t de la for teresse disposerai t de nos 
dv-stinées. Nous répondîmes vivement que c 'était , en 
effet, ce qu ' i l y ava i t de mieux à faire , puisque p lus 



h a u t e s se ra ien t les autor i tés auxquelles nous nous 
adresser ions, mieux elles r econna î t ra ien t notre inno-
cence. En réali té, je comprenais bien que le Comman-
dan t de la for teresse s a u r a i t appréc ier l ' impor tance de 
notre laissez-passer, et qu' i l nous sera i t p lus difficile 
de siortir de Deblin que de Kozienice ; à pa r ie r f r an -
chement, il nous sera i t même impossible d 'en sort ir . 
On inscrivi t ie protocole su ivan t l 'usage. Cependant , 
le texte que l 'on nous communiqua nous p a r u t bizarre. 
Ce protocole racon ta i t en par t icul ier , que telles et telles 
j eunes filles ava ien t été a r rê tées à Kozienice parce 
qu'elles ava ien t un passepor t pruss ien de Radom ; 
m a i s su r la façon dont nous avions essayé de le cacher 
et su r le feuillet déchiré, pas u n mot ! 

« Eh bien, vous voyez que c'est écrit d 'une façon 
correcte, nous fit r e m a r q u e r le ma i r e avec un r ega rd 
significatif. » Je dus le reconnaî t re , m a i s je ne compre-
na i s p a s du tout et je ne comprends p a s encore au jour -
d 'hui , les ra i sons de cette conduite. 

La nu i t qui tombai! nous appor ta i t avec elle une 
nouvelle menace. Eh ! oqi, nous étions ent ièrement 
entre les m a i n s de ces quelques hommes qui atten-
daient à tout in s t an t l ' a r r ivée de l ' ennemi et qui nous 
considéraient comme des condamnées à mor t . Que 
pouvaient-i ls c ra indre à « s ' amuse r » un peu ? Nous 
nous rend ions compte que, à l a guerre , de telles 
aventures ne devaient pas être rares . Nous n ' av ions 
aucune a r m e ; le flacon de poison violent (cyanure) que 
je t r anspo r t a i s tou jours avec moi, je l ' ava is cédé, su r 
sa pr ière instante , à Anusia pour cette expédition à 
Liza. Quel sent iment aboiuiiiable 1 Nous étions com-
plètement désarmées eu face d 'une chose cent fois pire 
que la mort . 

Malgré cela, pendan t que je m 'é tenda i s toute 
habillée, avec mes compagnes, sur les lits de camp 
dressés dans cette pièce, j ' ava i s r impross ion qii 'une 
force invisible nous protégeait et qu 'une chose telle-
ment r épugnan te ne pouvai t en aucune façon nous 
a r r iver . Aussi, comme l ' en fan t qui a teiiiiiné sa prière, 
je m 'endormis avec une é t range confiance. 

Le jour seul, obscurci- par les to r ren t s d 'une averse 
pers is tante , nous réveilla. cause de cette boue, on 
nous permi t de re ta rder un peu not ie dépar t pour 
Deblin. 

Vers midi, un ordre ai'riva tout-à-coup d ' a r r ê t e r le 
t r anspor t des juifs. Eu même temps se r épanda i t la 
nouvelle de la prise de Lwow, mais nous n ' y croyions 
pas, car on y a jou ta i t des faldes inventées à plaisir , p a r 
exemple que les Moscovites avaient pr is aussi Cracovie ! 

P lus ieu r s fois dans le couran t de la matinée, on nous 
la i ssa ent ièrement seules ; on au ra i t dit qu ' i ls le fai-
sa ient exprès. I / idée de f u i r nous envahi t violemment ; 
pa r moments , elle m'enveloppai t avec une telle force, 
que je m'ef forçai d ' en t r a îne r mes compagnes, ma is elles 
résis tèrent d ' u n e façon définitive. Au jourd 'hu i , je pense 
qu'elles avaient raison, car les résul ta ts de cette fui te 
au ra ien t été, en effet, bien médiocres. 

Aprè.s le dîner qu 'on nous avai t appor té de ce res tau-
r a n t mémorable, n o u s décidâmes que nous n ' av ions 
aucune raison d ' a t t endre plus longtemps, que « on ne 
m e u r t ( ju 'une fo ' s » et que, puisque la pluie avai t enfin 
cessé, nous devions pa r t i r pour cet inévitable Deblin. 

N()|is sentions que notre s i tuat ion s ' agg rava i t de 
nouveau ; il était donc inuti le de prolonger ces souf-
f rances , Le mai re s ' incl ina devant notre désir, et on 
envoya chercher une voiture. 

11 remetta i t devant nous au sous-offlciei' chargé de 

nous escorter une g rande enveloppe renfe rmant le-
protocole et les pièces trouvées sur nous, lorsque brus-
quement on les appela tous deux ; ils je tèrent en hâ t e 
l 'enveloppe sur la table. Je la regarda i , elle était encore 
ouverte et nous étions seules dans cette pièce... L'idée 
me vint b rusquement de dét ru i re au moins l 'une des 
preuves de notre faute, pas le laissez-passer, puisqu 'on 
l ' ava i t r emarqué tout d 'abord, mais peut-être ce ieuillev 
de pap ie r encore pins compromet tant . En u n éclair jC 
l ' a r r a c h a i et je demanda i son avis à I r k a en chuchotant ; 
elle haussa les épaules, comme incertaine, ou peut-être 
résignée. 

D 'un mouvement rapide, je déchirai la moitié du 
feuillet qui por ta i t l ' inscr ipt ion : « Transmet t re cette 
nouvelle à la Compagnie » et je le donnai à Irène en 
lui disant : « Détruis-là » ; pu i s je remis la seconde 
moitié dans l 'enveloppe. J ' ava i s eu tout juste le temps 
de m'é lo igner de la table, et I rène du pan ie r où elle 
avai t jeté la moitié du feuillet coupé en petits mor-
ceaux, lorsque le mai re ren t ra . Tout ceci avait duré 
3 ou 4 minutes tout au plus ; M a r y n k a elle-même, 
n ' ava i t pas r emarqué ce que nous avions fait . Le mai re 
nous regarda i t a t tent ivement , puis il examina rapide-, 
ment les papiers , sai js s 'apercevoir qu' i l en manqua i t . 

Cette aventure nous rempl i t de satisfaction. Elle 
compensait en somjne ma fa ta le maladresse avec le 
laissez-passer. Je ne pensais pas, il est vrai , avoir 
ainsi racheté les conséquences de cette première mala-
dresse, mais du moins je me réhabi l i ta i en moi-niènie... 

Enfin on cacheta l 'enveloppe, on la confia au sous-
officiér et on nous ins ta l la su r un sac humide posé 
dans la voiture. Le garçon qui conduisai t les chevaux 
nous r ega rda avec mauva i se humeur . En général , 
nous éprouvions dans la conduite du peuple à notre 
égard, le sent iment désolant que nous étions pour lui 
des é t rangères , et qu ' i l ne fallai t compter sur aucune 
compréhension, aucun appui. . . 

Le petit cortège se mit en route, d ' abord la voiture 
avec le sous-officier, puis nous, enfin quelques Cosaques 
à cheval . Au dépar t , le mai re reconmianda au sous-offi-
cier de longer le bord de la route « cai' la chaussée 
n ' é t a i t p a s sûre ». 

Mon cœur se gonflait d 'espérance. . . 
Combien de fois, au cours de ce sombre voyage, me 

suis-je demandé involontairement si l 'on n 'en tendai t 
pas quelque par t un galop .de clievaux, combien de 
fois me passa p a r la tête une espérance folle : si Bé-
nin a avec son détachement pouvait courir jusqu ' ic i ¡ 
Une balle au ra i t suffi peut-être à nous libérer. Je me 
renda is compte de plus en plus et bien inuti lement, 
que l 'un ique salut pour nous était de ne pas a t te indre 
Deblin. 

Hélas, nous avancions lentement, mais nous avan-
cions, et ciiaque village dépassé affaiblissait notre 
espérance. 

Los villages que nous rencontr ions augmenta ien t 
peu à peu d ' impor tance ; des longues lignes de t ran-
chées à peine visibles s 'élevaient les silhouettes grises 
des soldats. Je les regarda i a t tent ivement en cherchant 
à lire leurs numéros, ma i s ils étaient enveloppés dans 
de gi'os manteaux , ce qui m 'e inba i ra s sa i t énormér 
ment . Tout en me moquan t de moi, je ne pouvais ce-
pendant in'eiiipêcher de les observer, et pour tan t 
j ' ava i s la ferme conviction que cela ne servait . plus., 
à rien. 

(A suivre) 



p i i l á i r a 

Pâques en Pologne 

Œ U F S DE P A Q U E S 

De Noël au Mercredi des Cendres, les ré jouissances 
n ' o n t guère cessé en Pologne, et le Carnava l a été 
célébré avec au t an t d 'exubérance et de gaieté à la 
campagne qu 'à la ville. P e n d a n t le Carnaval , comme 
à Noël, les p a y s a n s s e sont déguisés en Juifs , en 
Tziganes, en chèivres, en ânes, en ours ; ils vont dans 
les chaumières, à t ravers l a campagne. P a r t o u t on las 
reçoit cordialement, on leur donne à m a n g e r et à 
boire. Eux-mêmes, d 'ai l leurs , se met ten t à chan te r en 
en t ran t dans les chaumières : 

Nous franchissons votre seuil 
Nous pénétrons dans vos maisons. 
C'est le prince de Mantoue qui nous envoie, 
Le prince Carnaval. 
Mais y a-t-il chez vous, 
Une poule bien grasse. 

Un petit morceau de saucisse, un jietit verre de miel. 
Car la faim tiraille notre pauvre petit ventre. 

Mais le Carnaval cesse avec le Mercredi des Cendres, 
dernier jou r de fête. Ce jour-là, les ménagè re s se 
réunissent au cabaret du village. Elles a r r iven t avec 
de g rands sacsi remplis de cendre et des casseroles 
sur lesquelles elles t apen t à t o u r de b r a s ; le malheu-
reux paysan qui entre au cabaret , a t t i ré p a r ce bru i t 
infernal , est submergé sous une pluie de cendres et, 
pour avoir le droi t de sortir , il doit se rache te r p a r 
des cadeaux aux ménagères . 

Enfin, le Mercredi des Cendres a passé, à son tour,/ 

et le Carême a commencé. C'est a lors que s ' annonce 
peu à peu le pr in temps . L a neige qui recouvra i t l a 
terre, se met à fondre, les a rb res reverdissent les u n s 
après les au t res et les cigognes réfugiées en h iver d a n s 
les p a y s chauds, rev iennent occuper leurs vieux n ids 
et chasser les grenoui l les d a n s les prés. Les fêtes de 
P â q u e s sont proches. 

Le Dimanche des R a m e a u x est auss i appelé en 
Pologne le « Dimanche des F l eu r s », ou le « Dimanche 
des Saules ». Car ce jour-là, on cueille des b r a n c h e s 
de saules, couver tes de bourgeons, et on les appor te 
à l 'église p o u r les fa i re bénir , comme on fa i t en 
France pour le bu is et le l aur ie r . 

Le Vendredi-Saint , en Peti te-Pologne, une procession 
déambule à t ravers les p rés et les champs. Lës p a y s a n s 
enfouissent des pet i tes croix dans leurs champs, pour 
les préserver du m a u v a i s sort . 

La Semaine Sainte est consacrée à l a p répa ra t i on du 
« béni t ». P e n d a n t toute l a semaine, les ménagères , 
affairées, passen t l a p lus g r a n d e par t ie de leur temps 
à la cuisine où elles p r é p a r e n t à l ' avance les mets qui 
en t re ron t dans l a confection du repas f ro id qu 'on 
appelle le « béni t ». Tout doit ê t re te rminé le Samedi 
Saint . 

S u r l a table, recouverte d ' une n a p p e blanche et 
ornée de b ranches vertes, on dispose tout d 'abord, a u 
centre, u n magnif ique a g n e a u sculpté d a n s une mot te 
de b e u r r e ; tou t au tour , des œuf s durs , coloriés en 
différentes couleurs, des p la t s de viande décorés avec 



d u buis, des saucisses, des f romages et enfin des gâ teaux 
en n o m b r e illimité, des « babas », des pa ins 
d'épices, etc. On n ' a le droit de toucher au fest in 
q u ' a p r è s la bénédiction du prêt re , et c 'est pourquoi 
cette fête se nomme le » bénit ». D'ai l leurs , p o u r être 
s û r que quelque j e û n e u r affamé, ne cédera pas à la 
t en ta t ion de voler un débr is du festin, on ferme géné-
ra lement à clef (quand la maison est assez vaste) la 
pièce où l 'on a dressé la table. Et le Dimanche de 
Pâques , ap rès la Messe, toute la famille, debout, par -
tage le bénit. 

On s ' adresse d ' abord des fél ici tat ions mutuel les , des 
vœux de bonheur , on se souhai te un heureux avenir , 
pu i s le ma î t r e de la maison p rend les œufs béni ts et 
en offre à tous les convives. Ensui te seulement le r epas 
commence. 

Autrefois, chez les gens riches, le bénit était somp-
tueux. Voici une lettre de Nicolas Pszonka , qui donne 
à s a femme des détai ls s u r un béni t auquel il avait été 
convié chez u n bourgeois de Varsovie ; on v e r r a avec 
quelle magnif icence le bénit étai t célébré ! 

« On servit chez Nicolas Chroberski, s u r six pla ts 
d ' a rgen t , des v iandes de porc fumées .; sur six au t res 
plats , on mi t deux cochons de lait , des saucisses 
p a r f u m é e s d 'épices et des œufs teints en couleurs 
diverses, su r tou t en rouge foncé. Des gâ teaux façon-
nés en figures, é taient présentés dans l 'act ion et le 
mouvemen t d ' un d r a m e comique. On voyait , p a r 
exemple, P i l a te sous t ra i re une saucisse de la poche 
de Mahomet. . . P l u s loin, des flacons d ' a r g e n t doré, 
avec de l 'hui le et du vinaigre , et qua t re énormes 
c ruches de vieux miel su r des p la teaux d ' a rgen t doré. 

entourés de vases pour les libations, également dorés. 
Puis , c 'é ta ient des nacel les en a rgen t avec des confi-
-turps de toutes les sortes de f r u i t s dont Dieu s'est p lu 
à enr ichi r notre pays, le tout fa i t p a r Mademoiselle 
Agnès pendan t l ' au tomne . » 

Quant aux gâteaux, ils sont impress ionnants I « La 
tourte pr incipale avai t au moins hu i t aunes de circon-
férence et deux pieds d 'épaisseur . A peine arrivés, notre 
odorat fu t embaumé de ses exhalaisons suaves. Les 
bords de cette pièce étaient ga rn i s de différentes 
figures ; en t re au t r e s on d is t inguai t les images des 
douze apôtres, fa i tes en pâte. Au milieu, se t rouvai t 
Jésus-Christ avec u n d rapeau , et, au-dessus, un ange 
siuspendu, sans que l 'on pû t s 'en douter, p a r u n fil de 
fer , et p a r a i s s a n t d i r iger son vol vers les cieux. De sa 
bouche, sor ta i t une banderol le avec ces mots : « Resur-
rexit sicut dixit, alléluia... ». Après la description des 
mets eux-mêmes, v ient celle de la fête : « Le g rand 
connétable d e m a n d a qu 'on lui permît de faire les 
honneu r s comme il l ' entendrai t . . . Il présenta à chacun 
les œufs bénits, en commençant , sans cérémonie, p a r 
Mademoiselle Agnès qui rougi t et m a n g e a son œuf 
après avoir remercié avec modestie. Nous at tendions 
tous avec respect que le connétable nous permît de 
nous approcher de l a table... » 

Le lendemain de Pâques , les petits garçons et les 
petites filles vont chan te r d a n s les maisons et quêter 
les restes du festin. Les jeunes gens et les jeunes filles 
se poursu ivent en se j e tan t mutuel lement des seaux 
d 'eau froide. Le qua t r ième jour après Pâques , la fête 
se termine. 

M. S. 
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lie Bal des l ivres animés à Varsovie 

Les dern iers jours du carnaval , S. E. l ' i^mbassadeur 
de F rance et Mme Juiles Laroche donnèrent une fête, 
dite des « Livres animés » qui f u t l ine merveille d'élé-
gance et de goût et le clou vér i table de l a saison. 

Les salons de l ' ambassade ava ien t un aspect féerique. 
Les invités pr iés de représenter le t i t re d 'un livre, 
su r en t personnif ier tous avec a u t a n t de goût que d'es-
pr i t , les su je t s qu' i ls avaient choisis. Ces jolis l ivres 
d ' u n soir ne f u r e n t p a s classés su r d ' aus t è res r a y o n s 
de bibliothèque, m a i s tels de mag iques appar i t ions ils 
dansè ren t j u s q u ' a u m a t i n avec la plus g rande ani-
mat ion . S. E. l 'Ambassadeur et Mme Jules Laroche, 
p a r leur accueil cha leureux et l eu r exquise amabi l i té 
donna ien t à cette fête une a tmosphère c h a r m a n t e de 
ccrdiailité et d ' en t r a in . Des centaines de l ampes aux 
tons c h a u d s et multicolores, éc la i ra ient le hall, les 
sa lons et les escaliers qui r éun i ssa ien t les appar te-
m e n t s du rez-de-chaussée à l a salle du buffet du pre-
mie r étage. 

D u r a n t le ,cotillon, des mugue t s et tul ipes ont été 
d is t r ibués aux danseuses ainsi que des écharpes et des 
mouchoi r s de soie aux couleurs éc la tan tes et variées. 
Le ba l foirt ajnimé s 'est prolongé j u s q u ' à 7 heures et 
demie du mat in , te rminé p a r un souper, p a r peti tes 
tables, pendan t lequel on cont inua de danser . 

L ' ambassadr i ce représen ta i t délicieusement « la 
Dame aux Camél ias », en robe de soie feuille de rose, 
drapée de belles dentelles, pa r semées de camélias, 
S. E. l 'Ambassadeur de F r a n c e en habi t rouge avec 
un cad ran de mont re à la boutonnière, i l lus t ra i t un 
l ivre dont il est l ' au t eu r , « L 'heure qui Pas se ». 

Citons au h a s a r d des entrées les t i t res des l ivres et 
les noms des personnes annoncées p a r iM. Marcel, re-
p résen tan t le Woreyd ; le Prés ident du Conseil et 
Mme Bartel , M. Matsush ima, Ministre du Japon 
(Typhon), M. Chiba (Fables de La Fontaine) , Mme 
Chiba (Mme Butterfly), Mlle El isabeth Czetwertynska 
(Chapeau de Pai l le d ' I tal ie) , Lient, de vaisseau Voyer 
(Jean Dagrève), Cdt Cliffe (A l a recherche du t emps 
perdiu), Mme Andrews (La Pr incesse de Clèves), 
M. Lipski (Après la Pluie, le Beau Temps), Mme 
Sokolnicka et Cte Adam Sobański (Vingt ans après"), 

Mlle Lagoudak i s (Mme Chrysanthème), Mlle Cécile Lu-
bomirska et M. Entezam Weziry (Lettres Persanes), . 
Trois dames symbolisaient « l 'Anneau d 'Améthyste ».. 
La Pr incesse Zdzislas Lubomirska , Comtesse Stani las 
Rzewuska, et Mme Léon Goldstand, Cte Renauld Przez-
dziecki et M. André Bohomolec f iguraient « Aladin et, 
la L a m p e Merveilleuse », Mme Richard , Mlle Antoinette' 
Wielowieyska, Mlle de Angélis et Mlle Siemienska re-
présenta ien t « Le Chaperon Rouge », Cap. Donati 
(L'Homme à l 'Hlspano), Mlle Krasicka, comte Roger 
Raczyński et princesse Zdzislas Lubomirski f iguraient 
« Les Feuil les d 'Automne », comte Auguste Starzenski 
et M. Eynarowicz é ta ient en « Lys Rouge », Mlle M^ 
Tabecka (Peau d'Ane), le minis t re des Affaires E t r a n -
gères (La Carrière), Mlle Kurzeniecka et M. Brieule 
« Contes de Mille et une Nuits », Ctesse Jean Sobańska 
(Lettres de mon Moulin), Cte Jean Sobajiski (Roméo 
sans Juliette). Nous voyons appa ra î t r e un vol « d'Oi-
seaux Bleus » : Mme Grodzinska, Mlle Bal, Mile Ada 
Kaczkowska, Mlle Ostrowska et M. Joseph Wielowiey-
ski ; puis M. Post , Minis t re d 'Autr iche (Le Nabab), Cdt 
Du ja rd in (Le Père Goriot), Mlle Isabelle Niezabytowska 
(Britannicus), Mile P i a Lasocka (Domino Jaune), M. 
Léon Orłowski (Le Roi s 'amuse), Cte Edoua rd Kra-
siński (Le Cousin Pons), Ctesse Edouard Tyszkiewicz 
(La Dame de Pique), Mlle Adèle Tyszkiewicz (Le Roman 
de la Rose), Cte Benoit Tyszkiewicz Jr . (en Konrad 
Wallenrod, ancienne a r m u r e damasquinée, aux épaules 
g r a n d m^anteau blanc des Chevaliers de la Croix), Pcesse 
Eus tachę Sap ieha (Le Grand Silence Blanc), etc., etc. 

Il y eut aussi les Trois Mousquetaires, les Pet i tes 
Fi l les Modèles, Jérôme 60° la t i tude Nord, Le Père 
Grandet , l 'Equipage, Le Collier de la Reine et l 'Affaire 
du Collier, Les Pensées de Pascal , et le Coiffeur pour 
Dames, le P a r f u m de l a Dame en Noir, Le Cœur ' lnnom-
brable. . . les romans , les pièces à succès, les ouvrages 
classiques, les dernières nouveautés, les contes, les 
poèmes, les r o m a n s policiers... 

La l i t t é ra ture f rança i se a eu la première place. Nos 
amis polonais ont eu cette cha rmante courtoisie envers 
l 'Ambassade qui les conviait. Et d 'ai l leurs, ils la con--
naissent si bien notre l i t té ra ture ! 



s n o ô î i T i Q p Ê 
I P L off AT I 

Pologne et Allemagne 

Nous assistons à un spectacle bien in téressant , voire 
même pass ionnant , à l 'est de l 'Europe . Deux g r a n d s 
Eta ts , l 'un ressuscité p a r la guerre , l ' a u t r e amoindr i 
p a r elle, l a Pologne et l 'Allemagne, établissent en t re 
eux, non sans difficultés, des r a p p o r t s nécessaires. 

La Pologne veut la paix ; une par t ie de l 'Al lemagne 
songe tou jour s à la revanche. Aussi, les man i fes ta t ions 
de l 'é ta t d 'espr i t des deux peuples sont-elles par fo is 
bien contradictoires. 

A une récente séance de l a Diète s u r l a politique ex-
té r ieure de la Pologne, le député J. Walewski , confir-
m a une fois de p lus l a tendance u n a n i m e de la Polo-
gne à consacrer tous ses efforts à l ' a f fe rmissement et 
au main t ien de la paix en Europe. En ce qui concerne 
les relat ions germano-polonaises, M. Walewski déc la ra 
n o t a m m e n t : 

(( Ainsi qu' i l a été dé jà précisé p a r M. Zaleski, il ne 
peut y avoir aucune espèce de doute de la pa r t de la 
Pologne sur sa volonté de mener une politique réso-
lumen t pacifique à l 'égard du Reich. 

« La normal i sa t ion des re la t ions germano-polonai-
ses, est, en effet, une nécessité qui résul te non seule-
ment des in térê ts européens et de ceux de l a civili-
sation en général , m a i s aussi, d ' im désir u n a n i m e de 
voir l 'Allemagne républ icaine coopérer au premier 
rang , à l ' a f fermissement d 'une paix durable , en y con-
s a c r a n t toutes les h a u t e s va leurs qu'el le p^^ssede. 

« P o u r s 'entendre il f au t cependant être deux. Les 
fa i t s sont là pour donner l a preuve que de not re côté 
la bonne volonté est entière. Au point de vue matér ie l 
les accords économiques que nous avons récemment 
signés, l 'accord su r le commerce du bois, cent au t r e s 
accords et les la t i tudes laissées à l 'expor ta t ion alle-
mande en Pologne (1 mil l iard de zlotys p o u r l ' année 
1928) mont ren t suff isamment , qu 'en dépit de désavan-
tages ce r ta ins pour notre indus t r ie et l 'économie natio-
najle, l a Pologne est allée auss i loin que possible dans 
ses concessions, un iquement inspirée dans ses décisions 
p a r l 'espri t de conciliation européenne. Au point de 
vue politique, en dépit de tout u n passé r iche en 
exactions commises su r l a Pologne, il n ' y a p a s de 
ha ine en notre p a y s p o u r l 'Allemagne. Fidèle à sa tra-
dition et à son idéal, la Pologne e,si prête à chaque 
moment à tendre la main à son voisin d'occident. I l 
nous f au t pour t an t consta ter que le gouvernement dé-
mocrat ique du Reich, ne semble p a s en m e s u r e de 
réagir , comme il convient, aux menées incessantes du 
national isme, qui menacen t aussi bien l a Pologne que 
la paix européenne : telle l ' a f fa i re du phosgène à 
Hambourg qui démontra i t certaines aff i l ia t ions entre 
la Reichswèhr et des us ines a l l emandes en U.R.S.S., 
telles les déclarat ions récentes du D"" Siehr, p rés ident 

de la P r u s s e orientale, qui exigeait l a révision des 
trai tés , telle l ' a f fa i re du cuirassé A, au suje t duquel 
le mémoire du généra l Groener met bien en lumière 
les in tent ions agressives contre la Pologne, telles enfin 
les a t t aques continuelles de l a presse na t ional i s te et 
des o rgan i sa t ions mi l i ta r is tes qui vont j u s q u ' à publ ie r 
des numéros spéciaux dirigés contre l a Pologne, comme 
l a « Deutsche Tageszei tung », « l 'Oder Zei tung », l a 
« Deutsche Zei tung », etc., ou encore « l 'Ost Euro-
pa ische Korrespondenz » qui mène u n e p r o p a g a n d e 
active contre le gouvernement polonais p a r m i les mi-
nor i tés blanc-ruthène, uk ra in i enne et l i thuanienne . 

« P o u r pa rven i r à é tabl i r entre l 'Al lemagne et l a 
Pologne des re la t ions de bon voisinage, il est indis-
pensable : 1° que le gouvernement p renne une a t t i tude 
bien définie à l ' éga rd de la Pologne ; 2° que l 'opinion 
publique a l l emande cesse d 'ê t re abusée et excitée p a r 
l 'é lément chauvinis te ; 3° que l a presse a l l emande 
cesse de répand re des in fo rmat ions tendanc ieuses s u r 
la Pologne ». 

Mais quelle est l a réponse du Reich à l a Diète ? — 
tout au mo ins d ' u n e f rac t ion du Reich ? L a voici : 

En présence de nombreux pa r l emen ta i r e s p a r m i les-
quels les p r inc ipaux r ep ré sen t an t s des pa r t i s de gau-
che, n o t a m m e n t M. Loebe, p rés iden t du Reichstag, M. 
Grzesinski, minis t re de l ' I n t é r i eu r à l a Diète prus-
sienne, et M. Schneider , min i s t r e de l 'Agricul ture , 
r II Association Provinc ia le de Hau te Silésie » vient 
de t en i r à Berlin, une réun ion avec le mot d 'o rd re : 
Il F r è r e s a l l emands venez en aide à l a H a u t e Silésie ». 

La r éun ion qui eut u n carac tè re ne t t emen t hosti le 
aux minor i tés des confins or ientaux, conclut à l a né-
cessité d ' en t r ep rendre l a ge rman i sa t ion intensive de 
ces régions et par t i cu l i è rement de l a H a u t e Silésie. Le 
député a u Reichstag, M. E h r h a r d t , déc la ra n o t a m m e n t 
avec l ' a s sen t iment de l'Assemblée, que l 'Al lemagne n e 
se peu t m a i n t e n i r dans sea confins q u ' a u pr ix d ' u n e 
act ion énergique de l a popula t ion a l lemande. P o u r 
obvier à l ' émigra t ion vers l ' i n t é r i eu r du p a y s de l a 
popula t ion a l lemande de Hau te Silésie en par t icul ier , 
due à l a g rave crise économique qui y sévit depuis 
p lus ieurs années, M. E h r h a r d t p roposa de fa i r e appel 
au gouvernement , p o u r accorder une subvention spé-
ciale à l a H a u t e Silésie. 

E t l 'act ion des nat ional i s tes a l l emands s 'étend, il 
v a sans dire, à toute l a f ron t iè re orientale. 

Au cours du récent congrès des Chambres agricoles 
poméran iennes à Stett in, son prés ident M. von Flem-
ming, ap rès avoir! exposé l a s i tua t ion préca i re de 
l ' agr icu l tu re dans cette région, déc lara que, du point 
de vue économique, na t iona l et politique, une a ide 



matér ie l le du gouvernement et l a colonisation des 
Marches de l 'Es t p a r l ' é lément a l l emand s ' imposa ien t 
d 'urgence . Le P ro fes seu r Laube r t de Bres lau , déc lara 
ensui te qu ' en ra i son de l 'existence d a n s ces régions 
d ' une for te popula t ion polonaise à grosse nata l i té , il 
convenai t d 'y i n s t a u r e r une poli t ique économique ra-
tionnelle, basée sur une colonisation intensive, avec 
l ' a ide polit ique et financière du gouvernement . 

Quant à l 'adlminis trat ion pruss ienne , elle se p r é p a r e 
aux p rocha in s débats sur la quest ion des minor i tés à 
Genève, en f a u s s a n t les s tat is t iques. Il n ' es t pa s s ans 
in térê t de p r end re connaissance des méthodes appli-
quées en P r u s s e p o u r procéder au relevé de la mino-
rité polonaise. 

Le recensement pruss ien de 1925 accuse en effet u n e 
b rusque t r a n s f o r m a t i o n de l a car te e thnograph ique de 
l a région. Le chiffre de l a popula t ion polonaise en Alle-
m a g n e qui avan t le recensement étai t de 1.200.000, s 'a -
ba i s sa subi tement à 200.000. On n ' ava i t p o u r t a n t si-
gnalé a u c u n exode de la popula t ion polonaise. C'étai t 
là le résu l ta t de l a sélectidn opérée p a r l ' admin i s t r a -
t ion p russ ienne entre polonais, polonais bil ingues, ma-
zures et m a z u r e s bil ingues. En cons idéran t comme 
a l l emands tous les polonais bil ingues, a p r è s avoir 
r e t r anché les m a z u r e s qui fo rmaien t a insi une nou-
velle minor i té (le m a z u r e est u n dialecte polonais) on 
ge rman i sa i t a ins i 1.000.000 de polonais et mazures bi-
l ingues, inscr i ts d ' a i l l eurs comme tels à leur insu. Le 
recensement de la popula t ion n ' é t a i t pa s fa i t toute-
fois selon la même méthode que celui des mar iages , 
et l 'on cons ta ta bientôt que t and i s que le chiffre de la 
popula t ion polonaise pa r a i s s a i t avoir diminué, le 
nombre de mar i ages en t re polonais croissai t constam-
ment , s ans que l 'on ptit s 'expl iquer cette anomal ie . 

L a presse, elle, exagère j u s q u ' a u comique ! 
Le <( Lokal Anzeiger » vient de publier u n violent 

art icle contre l a Pologne oii il a f f i rme n o t a m m e n t que 
l ' a rmée polonaise t ient à demeure deux corps d ' a rmée 
s u r la f ront iè re pruss ienne. 

Il f au t croire que les villes su ivan te s citées p a r l ' au-
teur , Varsovie, Modlin, Lomza, Plock et Ostrolenka 
qui se t rouvent en plein cen t re de la Pologne et oii se 
r épa r t i s sen t t ro is divis ions d ' i n fan te r i e et deux de 
cavaler ie sont considérées comme zône f ront iè re p a r 
les pan germanis tes . 

C'est avec de " fausses nouvelles de ce genre que les 
j o u r n a u x na t iona l i s tes a l l emands abusent et excitent 
cons tamment contre la Pologne l 'opinion publique, ma l 
informée s u r les in ten t ions réelles de la Pologne. 

P o u r t a n t des s ignes de détente commencent à appa-
ra î t r e çà e t là. Les espri ts d ro i t s comprennent la né-

cessité absolue d 'é tabl i r des r appor t s polono-allemands 
no rmaux . 

Au cours de la récente assemblée des par t i s démo-
cra t iques à Berlin, M. Dietrich, minis t re de l 'Agricul-
ture , déc la ra en ce qui concerne les relat ions polono-
germaniques , qu ' i l est u n pa r t i s an décidé d 'un rap-
prochement économique en t re les deux pays. « Le t ra i -
té conamercial germano-polonais , — dit no tamment M. 
Dietrich, — ne peut se heur te r indéfiniment, comme à 
un obstacle insurmontable , aux l imita t ions de l ' impor-
ta t ion des porcins polonais en Allemagne. L 'en tente 
germano-polonaise s ' impose non seulement au point 
de vue économique, m a i s aussi comme l 'une des con-
dit ions essentielles du rapprochement franco-al le-
mandl )>. 

D ' a u t r e par t , à la conmiission des affa i res é t ran-
gères du Reichstag, M. von Schubert , sous-secrétaire 
d 'E ta t , soul igna que, p a r suite de l ' é ta t précaire de 
l ' ag r i cu l tu re en Allemagne, de la hausse des prix qui 
en résulte et du bon marché des produi ts agricoles po-
lonais, il est utopique de supposer que l 'Al lemagne 
puisse se suffire à eUe-même au point de vue agricole. 
« Il en résulte, conclut M. von Schubert , qu ' un la rge 
accord commercia l avec la Pologne doit aboutir a u 
t i t re de; nécessité na ture l l e ». 

Les Polona is ont cour toisement invité les ar t is tes 
a l l emands à exposer l eurs œuvres à Varsovie, et inau-
guré ainsi l 'ère d ' u n rapprochement intellectuel entre 
les deux pays . 

Le Comité d ' honneu r de cette exposition comprend 
entre a u t r e s M. Zaleski, Ministre des Affaires E t ran-
gère.s, M. Switalski, Ministre des Cultes et de l ' Ins -
t ruc t ion publique et M. Rauscher , Ministre d'Allema-
gne à Varsovie. La direction de l 'exposition a été con-
fiée à M. Alfred Kühn, éminent connaisseur de l ' a r t 
a l lemand. 

L'exposit ion s ' annonce comme du plus hau t intérêt 
et cont iendra les œuvres des p lus éminents peintres 
a l l emands d ' a u j o u r d ' h u i , tels le prof. Liebermann, 
Emile Orlik, Max Slevont, Lovis Corinth, Max Pechs^ 
tein, etc. La solennité de l ' i naugura t ion a été suivie 
d 'un raou t organisé p a r M. Rauscher , minis tre d'Al-
lemagne. 

Au mois de ma i sera organisée à Berlin une expo-
sition de pe in ture moderne polonaise. De cette façon 
sera inauguré , dans le domaine art is t ique, un échange 
entre l 'Al lemagne et la Pologne. 



1 f . 

Ce qui nous a aidés à endu re r le f roid de cet h iver 
•exceptionnel, ce fu t de lire d a n s les j o u r n a u x que la 
Pologne connaissai t des t empéra tu re s encore plus 
basses que nous. 

150 années se sont écoulées depuis le j o u r où l 'abbé 
Bystrzycki fonda la s tat ion météorologique de Varsovie, 
l a première en Pologne et l ' u n e des premières en 
Europe. Depuis ce temps, les observat ions météoro-
logiques ont pu être enregis trées d 'une façon systé-
mat ique . 

En étudiant de près les données recueillies, on peut 
se convaincre que l'hiveri de cette année a été d 'une 
r igueur sans pareille. Le 10 février dernier , la tempé-
r a t u r e étai t descendue — 32,8° R é a u m u r . Au cours des 
150 années écoulées, une fois seulement, le 11 févr ier 
1855, le thermomètre a baissé plus encore, n o t a m m e n t 
à — 33,1°. P e n d a n t les au t r e s 149 hivers, Varsovie n ' a 
pas connu de froid si terrible. 

!La t empéra tu re de Varsovie n ' a pa s été d 'a i l leurs la 
plus basse en Pologne. On a enregis t ré — 44° près de 
'Wilno, et — 53° à Cracovie. 

Quelles per tu rba t ions dans l a vie polonaise ! 
Les t r a ins subissaient des r e t a r d s considérables. Les 

t r a i n s de voyageurs avaient été rédui t s de moitié, et le 
rapide Varsovie4Lwow ar r iva i t avec treize heures de 
retard. . . , lorsqu' i l avai t réussi à t r ave r se r les r e m p a r t s 
de neige accumulés aux environs de Radymin . 

Ent re Tarnopol et Krasno, les amoncel lements de 
neige s 'élevaient à 7 mètres de h a u t e u r et recouvraient 
ent ièrement les poteaux té légraphiques . P o u r re t rouver 
sous la neige, les l ignes de chemin de fer, il fa l lu t 
creuser des pui t s p ro fonds et de véri tables ' tunnels . 
Tarnopol a été pendan t quelques jours ent ièrement 
séparée du monde, privée même de communicat ion 
té légraphique ou téléphonique. 

Le t ra in envoyé au secours de Tarnopol , m u n i de 
deux chasse-neige et de deux char rues , se f r a y a i t len-
tement une route grâce à mille ouvr ie rs qui t ravai l -
la ient le long de l a ligne. Derr ière lui, venai t un t r a in 
de marchand i se s chargé de charbon et de vivres, 
destiné à ravi tai l ler l a popula t ion de Tarnopol . 

Le 18 février, à 16 heures , ap rès cinq jours d'ense-
velissement sous l a neige, l a ville recevait enfin le 
premier courr ier postal et les j o u r n a u x jetés du h a u t 
d ' un avion. Le lendemain, le p remier t r a i n de sauve-
tage avec qua t re wagons de charbon et u n wagon de 
vivres, entra i t dans l a ga re de Tarnopol . 

Le 20 février, u n au t r e t r a i n a r r iva i t à Skalat , qui 
était ent ièrement isolé depuis le 9 février , et qui 

m a n q u a i t de sel, de pétrole, de sucre, de charbon, etc. 
Les cheminots polonais on t fa i t des effor ts vér i ta-

blement héro ïques p o u r va inc re la neige. Un t r a i n de 
la ligne Grodek-Mszan s 'est trouvé, p e n d a n t l a 
nui t du 14 au 15 février , enseveli sous la neige, p a r 
20 degrés de froid, sans charbon et sans eau. Le t r a i n 
de secours, a r r ê t é p a r u n r e m p a r t de neige de plu-
s ieurs mètres de hau t , d u t s ' a r r ê t e r à 100 mèt res du 
t r a i n de voyageurs . Un vent violent souff la i t en 
ou ragan , avec t a n t de force qu 'on ne pouvai t se t en i r 
debout. Dans ces conditions, les cheminots se mi ren t 
à c reuser u n tunne l sous l a neige, et pa rv in ren t à 
dél ivrer les voyageurs à moitié mor t s de froid. 

Dans les villes, l a s i tua t ion fu t critique. Lwow, une 
de celles qui a le p lus souffer t du froid, a vécu avec 
v ing t -qua t re heu res de r e t a r d s u r le reste du monde , 
ca r les j o u r n a u x y a r r i va i en t avec u n j o u r de r e t a rd . 

Les rues é ta ient presque désertes. -Seuls sor ta ien t 
ceux qui( ne pouva ien t f a i re au t r emen t ; i ls é ta ient 
complètement emmitouflés, p o u r ne pas r i squer d 'avoi r 
les oreilles, le nez ou les m a i n s gelés. Les conducteurs 
de t r a m w a y s grelot ta ient à l ' i n t é r i eu r de l eurs 
t r amways , aussi les voyait-on souvent courir , dans l a 
rue, à côté de leur voi ture qui avança i t à pa s de tor tue . 

La ga re de ILwow présenta i t un aspect s ingulier . 
Les ma lheu reux voyageurs de Tarnopol et de Stanis-
ławów, qui n ' ava i en t pu r e n t r e r chez eux, s 'é ta ient 
logés au début dans les hôtels de (Lwow ; ma i s bientôt, 
démunis d ' a rgen t , ils émigrèren t d a n s les salles 
d ' a t ten te chauffées de la gare, où ils a t t enda ien t chaque 
j o u r le t r a i n qui devait les r a m e n e r chez eux. 

L a s i tua t ion étai t encore pire d a n s les petites villes 
et les vi l lages qui se t rouva ien t pr ivés des objets de 
première nécessité, tels que du pétrole, du savon, des 
al lumettes , etc. 

Les é tabl issements d ' ense ignement sont res tés fe rmés 
p e n d a n t p lus ieu r s jours . A Cracovie, les écoles ne 
devaient ouvr i r l eurs por tes que s ' i l f a i sa i t au plus 
— 20° dehors, et si les classes é ta ient à une tempéra-
tu re d ' au moins 10 degrés. 

Dans beaucoup d 'endroi ts , les condui tes d ' eau ont 
gelé. C'est a insi q u ' à Varsovie, différents bâ t imen t s 
d 'ut i l i té publ ique ont été pr ivés d 'eau, n o t a m m e n t la 
Gare centrale , les pr i sons mil i ta ires , le Théâ t re Natio-
nal , les salles de l a R e d u t a et la M a n u f a c t u r e de t abac 
d 'E ta t . 

Les Po lona i s on t te r r ib lement souffert du f roid ; ma i s 
chez eux comme en F rance , l ' e spr i t ne perd j a m a i s 
ses droits. On en j u g e r a d ' a p r è s les « Sept j o u r s de l a 



maî t r e s se de maison, du <i Courr ie r i l lustré de 
Cracovie » : 

Lundi. — Catherine a appor té dix kilos de charbon. 
La conduite d ' eau a crevé. 

Mardi. — Cather ine a les mains , les pieds et le nez 
gelés et elle réc lame u n e augmenta t ion . Nous al lons 
chercher l ' eau chez les voisins. 

Mercredi. — Le cha rbonn ie r a appor té un sac de 
houille. Nous l ' avons accueill i comme le Messie. Le 
concierge mène u n t r a i n d 'enfer , parce qu ' i l p ré tend 
que nous t r a n s f o r m o n s l 'escal ier en pat inoire , avec 
no t r e eau. 

Jeudi. — Le locata i re d 'en-dessous est monté nous 
pr ie r de ne p lus ut i l iser les water-closets. Le t u y a u 
d ' échappement a éclaté à cause du froid, et tou t son 
a p p a r t e m e n t est t r a n s f o r m é en t u y a u d ' échappement . 
Nous n 'u t i l i se rons donc plus les water-closets. 

Vendredi. — On réchauffe tous les t u y a u x de la 
maison, une fumée écœuran te rempl i t l ' appa r t emen t . 
Nous i fuyons a u café. Joseph a bu le café de son 
voisin et George a m a r c h é sur le pied du garçon. 

Samedi. — Il n ' y a p lus de chaa-bon, il n ' y a p lus 
d ' eau , il n ' y a p lus d ' a rgen t , Cather ine est part ie , les 
water-closets sont dégoûtants , le gaz ne m a r c h e pas . 

Dimanche. — J ' a i a r r a c h é le nez à mon mar i . Il est 
allé à l 'hôpi ta l et moi en prison, les e n f a n t s sont chez 
l eu r tan te . Enfin, nos misères sont t e rminées ! 

Malheureusement , les misères ne sont pa s terminées, 
et le dégel menace m a i n t e n a n t l a Pologne. 

A Varsovie, le b u r e a u hydï"ographique de la direction 
des voies fluviales a en t repr i s des t r avaux ayan t pour 
but d ' é tab l i r l ' épa isseur de la glace su r la Vistule. Ces 
données peuvent servi r à fixer la date de la débâcle 
des glaces. 

500 fami l les h a b i t a n t les lieux menacés p a r l ' inon-
dation devront déménager . 

Voici, en effet, les épaisseurs de glace qui couvrent 
la Vistule en différents points : à Cracovie, 40 cms ; à 
Zawichost , 53 cms. ; à Varsovie, 60 cms. ; 'à Plock, 
55 cms. ; à Torun, 62 cms. ; à Grudziaz, 55 cms. 

P a r m i les a f f luents de la Vistule, le Bug présente à 
Wyszków, une épa isseur de glace de 40 cms., et à 
Puls tusk , de 60 cms. 

Si ces glaces se met ten t en mouvement , elles peuvent 
m e n a c e r très gravement les ponts. Il faut , en effet, 
compter , d ' ap rès les dern ières évaluat ions, qu' i l pas-
sera, sous les ponts de Varsovie, p a r exemple, en qua t re 
jours , environ un million de mètres cubes de glace. 

On a r ecommandé à tous les ingénieurs des "chemins 
de fe r de se met t re en r appor t avec les détachements 
d ' a r t i l l eu r s e t de s a p e u r s qui sont dans leur région, 
p o u r le cas où ils se t rouvera ient dans l 'obligation de 
fa i re sau ter les glaces afin d'éviter des inondat ions su r 
les lignes. 

LTNinCNCni 
o I M u M B> 

Au mois de Janv ie r une conférence des Directeurs des 
Ecoles Secondaires s 'est tenue à Cracovie. De g r a n d s 
c h a n g e m e n t s son t en effet proje tés dans l ' o rgan i sa t ion 
de la vie scolaire polonaise qui est en pleine t r ans fo r -
mat ion . 

De même qu 'en France , on désire de toutes p a r t s 
l ' a l légement des p r o g r a m m e s et la réduct ion des heures 
de olasse. Mais t and i s qu 'en France , les heures de 
classe comptent 60 bonnes minutes , en Pologne, jus-
q u ' à présent , les heures de classe n 'é ta ien t que de 45 
minutes , un q u a r t d 'heure de repos é tant accordé aux 
en fan t s entre chaque cours. Or, le 19 Décembre dernier , 
M. Switalski, minis t re de l ' Ins t ruc t ion publique, a dé-
posé à la séance du budget de la Diète un proje t de loi 
a y a n t pour but de réduire à 40 minutes l ' heure de 
olasse, pro je t qui, d 'a i l leurs , va être réal isé incessam-
ment . De cette façon, le gymnase ga rde les en fan t s 
pendan t 5 heures chaque jour , ma i s le t rava i l effectif 
des élèves en classe ne dure que 4 heu res p a r jour . 

Ainsi, la fatigue physique résultant de l ' a t t i tude anti-
hygiénique imposée à l ' en fan t pendan t la classe est di-
minuée a u t a n t que possible. D ' au t re par t , t o u j o u r s pour 
diminuer cette fatigue, l a rentrée s'effectuera tous les 
m a t i n s à 9 heures , t and i s qu'actuellement elle a lieu 
à 8 heiLces. 

Ces mesures appel lent néanmoins cer ta ines restric-
t ions. P o u r qu 'el les soient efficaces, il f a u t les accom-

pagne r d 'un al légement correspondant des p rogrammes . 
Que servirai t , en effet, à l ' en fan t de ne t ravai l ler que 
4 heures p a r jour en classe, s'il doit é tudier encore 
pendan t de longues heures à la maison, aménagée t rès 
souvent d 'une façon encore beaucoup moins hygiénique 
que l'école ? Il ne f au t pas que le professeur, devant le 
nombre rédui t de ses heures de cours, soit obligé de 
revenir à la vieille méthode et de dire à ses élèves : 
« Vous apprendrez chez vous, de teille page à telle 
au t r e ». Les pages à apprendre p a r cœur à l̂ i maison 
doivent être rédui tes au min imum, de façon à ce que 
l ' en fan t ait, chez lui, le t emps de se livrer davantage à 
la lecture. 

Une au t r e question qui se ra t t ache immédiatement à 
l 'heure de 40 minu te s est celle des langues vivantes. 
Beaucoup de gens autorisés, en Pologne, estiment que 
les l angues vivantes devraient être complètement éli-
minées de l ' examen de ma tu r i t é (baccalauréat polonais). 
Déjà, avajut la guerre , l 'Autr iche avait .appliqué cette 
mesure en considérant que la connaissance d 'une lan-
gue vivamte é t rangère ne doit pas être, pour l ' enfant , 
un but en soi, ma i s uniquement un moyen qui lui est 
donné de se perfect ionner ul tér ieurement . 

Enfin, a jou te le « K u r j e r Codzienny », il serai t bon 
d'p,ppliquer l ' heure de 40 minutes aux écoles populai -
res aussi bien qu ' aux écoles secondaires. 



Jean - Ghrysostome PflSEK 

Une Bataille au XVIP siècle 

Quel polonisant ne connaît Pasek, Pasek le hâbleur, 
Pasek le gaillard, Pasek grand mangeur, grand buveur, 
grand ferrailleur, orateur fleuri et salé, chicaneur en 
diable, depuis que Paul Cazin nous a donné en fran-
çais ses « Mémoires » hauts en couleur, si amusants 
à lire ! 

Il restait dans les papiers de Cazin des pages encore 
inédites de sa traduction. Il veut bien nous en faire 
Vaffriolant cadeau. On ne peut toutes vous les livrer, 
ces pages ! Le Saint-Simon polonais brave l'honnêteté 
non seulement dans le latin macaronique dont il entre-
mêle ses discours, à la mode du temps, mais aussi dans 
son langage, que Cazin nous rend avec toute sa tru-
culence et sa verdeur. 

Mais il reste dans les autres assez de brio, de verve, 
de sarcasmes, de gloriole, de traits pris sur le vif, de 
verve moralisatrice, d'épithètes sonnantes, pour que 
vous preniez à les lire un plaisir extrême. Non seule-
ment, vous ne vous apercevrez pas que vous avez 
affaire à une traduction, comme Boy qui, lisant le 
« Pasek » de Cazin, avait envie de le traduire en 
polonais !... — Mads vous ne penserez plus que vous 
lisez : vous avez devant vous l'homme, avec ses dé-
fauts amusants, ses réelles vertus, et sa puissance 
irrésistible d'évocation pittoresque. Vous aurez devant 
vous ses compagnons, ses ennemis, son siècle. 

Et vous ne manquerez pas d'acquérir, pour prolon-
ger votre joie, les « Mémoires de Jean Chrysostome 
Pasek, gentilhomme Polonais », parus à la Société 
d'Edition des Belles-Lettres, 157, Boulevard St-Germain. 
Cazin, qui les a traduits, les a fait précéder d'une lu-
cide préface, où le hobereau grand écrivain polonais, 
est jugé à son exacte valeur morale et littéraire, par 
la plume spirituelle, mordante et pénétrante du par-
fait écrivain français. 

L'épisode que nous vous offrons se place au cours 
des guerres polono-moscovites du 17' siècle. 

Dès que M. Dolgoroukij ne fu t plus qu ' à deux mil les 
de nous, le conseil se réuni t . Les uns opinaient qu ' i l 
fa l la i t a t t endre l ' ennemi de ce côté de la rivière. I ls 
en donna ien t les ra i sons et Sap ieha é ta i t du nombre. 
Les au t r e s tena ient pour qu 'on l a passâ t , et no tam-
ment Czarniecki et ï o lub insk i . Nous a t t endons quel-
ques jou r s : personne ne vient. Pourquo i ? personne 
ne sait . On s ' in fo rme , on demande : rien.. Qu'il eût 
peur de nous avec de parei l les forces, n ' é t a i t pa s à 
croire, il y avai t là quelque mystère . Szarniecki finit 
p a r app rendre d 'un gent i lhomme de l 'endroi t , que 
Zoltarenko devait amener 40.000 cosaques du Dniepr. 
On confère, on décide qu' i l vau t mieux préveni r qu 'ê t re 
prévenu. Des marécages renda ien t l 'accès de la r ivière 
difficile ; au milieu, l ' eau a t t e igna i t a u poi t ra i l des 
chevaux et l a vase du fond englua i t leurs sabots. On 
eut préféré je ter un pont , ma i s la chose ne souff ra i t 
pas de délai, et les bois é ta ient t rop loin. Quand n o u s 
eûmes passé à gué, chacun fit réflexion : mieux vala i t 
fondre tout droi t sur les r a n g s ennemis que de rebrous-
ser chemin. On dispose l ' a rmée comme on l ' ava i t fa i t 
devant Klovanskij , ma i s chacune des neuf compagnies 
de hus sa rd s fu t pa r t agée en t rois escadrons, et chaque 
escadron placé devant une compagnie de pancernes . 
L ' a rmée présenta i t a insi un si bel aspect qu 'on eût dit 
qu'elle comptai t 6.000 hussa rds . On se mit en ordre de 
batail le, nous eûmes encore l 'ai le gauche, avec 
Wojnilowicz. Les valets d ' a rmes , t a n t les nôt res que 
ceux des Li thuaniens , reçuren t l 'o rdre de sa grouper 
p a r pelotons sous les enseignes, et chaque peloton eut 
un compagnon comme capi taine. Il y avai t aussi quel-
ques compagnies de volontai res conduites p a r Mu-
raszka. On les réuni t aux valets d ' a r m e s et on les 
posta derr ière une hau teu r , loin du gros des troupes, 
avec ordre de ne p a s se mon t re r avan t que l a ba ta i l le 
fû t engagée. Ces réserves donna ien t fo r t bonne mine 
à notre petite a rmée et semblaient en doubler le nom-
bre. iLes ¡Lithuaniens sur tou t emmènent avec eux quan-
tité de ces pourvoyeurs de bouche, ils en ava ien t là 
p lus ieurs milliers. VoulaJit suppléer p a r le courage, à 
ce qui nous m a n q u a i t en force, nous n ' av ions pas le 
q u a r t de l a puissance ennemie, nos chefs envoyèrent 
demande r à Dolgoroukij de donner le combat, pu isque 



nous n 'é t ions p a s venus là pour nous reposer . Les 
envoyés le rencont rè ren t qui marcha i t su r n o u s ; ils 
rev inren t nous aver t i r que l ' ennemi étai t innombrable 
et s ' avança i t protégé p a r des hulay-gorody. Ce sont des 
espèces de ba r r i è res mobiles, comme celles qu 'on élève 
d 'o rd ina i r e devant les ouvrages de fort if ication, for-
mées de pierres entrecroisées et a t t achées p a r des 
c r a m p o n s de fer. Les gens de pied les por ten t devant 
eux, les posent à t e r re a u moment de l 'ac t ion, et poin-
tent leurs mousque ts au t ravers , de sorte qu ' i l est 
impossible à la cavalerie de les charger , ca r les che-
vaux s ' empa le ra ien t s u r les pieux. I ls se t rouvent a ins i 
comme derr ière un fort , d 'où le nom de hulaj-gorod. 
Dès que Czarniecki f u t in formé de cette ruse, il o]> 
d o n n a de c reuser de petites traJichées devant nos lignes. 
L ' in fan te r ie et les valets se mi ren t act ivement au t ra-
vail, enlevant la terre comme ils puren t , qui da j i s sa 
toque, qui d a n s ses p a n s d 'habi ts , car l ' a r t i l le r ie ne 
possédai t pa s assez de pelles. Une heure après , les 
r e t r anchemen t s é ta ient p rê t s et l 'on p laça p a r der-
r ière l ' in fan te r ie et les canons Tout cela se fit en un 
tour de ma in . Nous devions res ter su r la défensive et 
ne m a r c h e r à l ' ennemi que p a r f ract ions , puis revenir 
à l 'abr i , quand la position deviendrai t difficile. Mais 
les choses en a l lèrent tou t au t r emen t ; nos l ignas 
aba j idonnèren t l eu rs r e t r anchemen t s et l ' ennemi ses 
pal issades, comme je le d i ra i p lus loin. On commença 
p a r envoyer contre les Moscovites des esca rmoucheurs 
de bonne volonté. 11 y avai t entre les deux a rmées un 
bois peu profond et peu épais, ma is assez é tendu pour 
les empêcher de se voir. Nous courons donc vers ce 
bois, et les au t r e s qui nous aperçoivent lancent aussi 
leurs escarmoucheurs que leur a rmée suivit aussi tôt . 
La nôt re demeura i t immobile derr ière ses re t ranche-
ments . 

Les esca rmoucheurs s ' engagèren t ; on voyait déjà 
des comba t t an t s isolés se poursuivre . C'étai t encore 
de ce côté du bois, à un demi-quar t de mille de not re 
f ront . Dès qu ' un Moscovite était poursuivi , il se je ta i t 
dans les broussai l les . Il y avai t p a r m i nos volontaires 
un garçon qui s ' en tenda i t mervei l leusement à les 
fa i re endêver. Dès qu' i ls cr ia ient : « Le Kniaz ! Le 
Kniaz ! » il s ' avança i t tout p rès d 'eux et l eur 
cr ia i t à pleins poumons : « Votre Kniaz est un ... » — 
vous m 'en tendez assez, — ou bien, po in t an t le der-
r ière en l ' a i r : « Qu'il me baise ici, votre Kniaz ! » Et 
les Moscovites d e , c o u r i r su r lui br ide abat tue , p a r di-
zaines. Mais il monta i t un cheval excelleiit et leur 
échappai t t o u j o u r s ap rès les avoir en t ra înés de tout 
côté, de man iè re qu ' i l nous étai t facile de les tue r ou 
de les cap ture r . Bref, g râce à lui, on pu t en envoyer 
une t r en ta ine a u pa l a t in qui les fît pa r le r . D ' au t r e s 
fois ce garçon a r r iva i t sous leur nez et l eur criai t quel-
que chose s u r le compte du t sa r . Nos Moscovites ne se 
senta ient p lus de f u r e u r (car c 'est un p lus g r a n d crime 
p o u r eux d 'offenser leur t s a r que de b l a sphémer Dieu) 
se l ança ien t épe rdument à ses t rousses. Le jeu d u r a 
longtemps. I ls le poursu iva ien t au mil ieu du bois, vou-
l a n t l ' a t t r a p e r à tout pr ix : ils l ' a u r a i e n t écorché vif 
pour t a n t de méchanceté . Et nous de les poursuivre . 

Acharné que j ' é ta i s ap rès l ' un d'eux, je f u s à deux 
doigts d ' ê t r e pr is . J ' ava i s i m p r u d e m m e n t conduit mon 
cheval dans ime coupé, au mil ieu d 'un four ré de jeunes 
pousses et je voulais lui fa i re sau te r ime souche. C'é-
ta i t un cheval souris de petit taille, ma i s leste et sou-
ple, que je m o n t a i s souvent d a n s les combats. Je lui 

ava is mis deux brides, pour le cas où il eût rompu sa 
gourmet te , j ' en tenais une dans m a main, l ' au t re était 
a t tachée à l ' a rçon. Or voilà qu 'en levajnt la patte, il 
s ' e n t r a v a dans la br ide que mon t ra î t re de pacolet 
ava i t laissée t rop lâche. Il se mit à boiter, si bien que 
je le c rus blessé, ét au même moment , un Moscovite 
b a r b u fondi t su r moi. Celui que je poursuiva is revient 
en ar r iè re , voyant ce qui se passa i t . Le ba rbu m'a t ta -
que, je lui décharge mon pistolet en pleine poitrine, 
il tombe. L ' a u t r e qui était jeune, me saisit p a r la 
nuque, vou lan t s a n s doute m ' e m m e n e r vivant. Les 
ennemis, en effet, n ' a v a i e n t encore pr is aucun prison-
nier , tout a u p lus nous avaient- i ls tué quelques hom-
mes. Il ne pouvai t t i rer , ses deux pistolets n ' é t an t pa s 
chargés . Au m o m e n t où il s ' empa ra i t de moi, je lu i 
sa i s i s de la m a i n gauche la ma in dont il tenai t son 
sabre . Nous ét ions a u x prises comme deux vau tours 
qui se bat tent . Un au t r e Moscovite passa à côté de 
nous, su r un cheval moucheté de blanc. Mon homme 
lui crie : « Fiedor ! Fiedor ! ici ! » Mais Fiedor devait 
avoir souci de sa peau, deux de nos compagnons le 
poursuivaient . Ceux-ci m 'apercevant , lâchent leur gi-
bier et courent à nous. Mon Moscovite alors de me 
crier : « Lâche-moi, que j 'ai l le au diable ! » Je ne 
voulais plus ma i s une minute avant , je l ' au ra i s lâché 
de g r a n d cœur et s a n s me fa i re pr ier . Ils s 'en empa-
rèren t et coupèrent la bride qui gênai t mon cheval. 
Le b a r b u étendu p a r terre vivait encore. Un de mes 
compagnons l ' embrocha de sa pointe, et voulut des-
cendre pour lui t â t e r les poches, ma i s il n 'en eut pa s 
le temps, car les l ignes ennemis avança ien t déjà dans 
le bois et les escarmoucheurs tourbi l lonnaient comme 
une fourmil ière . Noua aba t tons le cheval du mort et 
volons vers les nôtres. Comme le pr i sonnier n ' é ta i t pa s 
facile à emmener . Jakubowski lui assène un coup sur 
la nuque, il tombe, nous re jo ignons nos r a n g s au mo-
men t où l ' ennemi débouchai t des broussailles, se r ré 
comme un champ de pavots en fleurs. Les deux armées 
sont en présence. On donne l 'ordre aux escarmoucheurs 
de qui t te r le t e r ra in . Le pa la t in pa rcour t les régiments , 
il exhorte, il suppl ie : « Rappelez-vous. Messieurs, que 
c'est pour la gloire de Dieu que nous appor tons ici en 
sacrifice notre vie et notre sang ». Pu i s les deux ar-
mées demeurèren t environ deux heures sans qu 'aucune 
d'elle a t t aquâ t , j u s q u ' à ce que nous envoyâmes de 
nouveau nos escarmoucheurs pour a t t i r e r l 'ennemi. 
Les Moscovites qui t tè rent alors le bois et s ' avancèren t 
vers nous à une portée du canon. Deux mille fan tas -
s ins condui ts p a r un Kniaz du tsar , abandonnèren t 
leurs pa l i ssades et m a r c h è r e n t contre notre aile droite. 
Ce que voyant , le pa la t in vint à Wojnilowicz et lui 
dit : « Allons, vieux soldat , commencez bien ! » Puis , 
pas san t devant notre compagnie, il nous cria : « Tenez 
f e n n e ! ». Les au t r e s a r r iva ien t lentement. Dès que le 
pa la t in les vit près de nous, il oria : « A l 'ouvrage, de 
p a r Dieu ! » Nos compagnies s ' ébranlèren t , les chefs 
marcha i en t en avant , les b r a s nus j u squ ' au coude. Dès 
que nous fûmes à qua t re s tades les u n s des autres , 
nous pr îmes notre élan et les deux f ron t s se heur tè ren t . 
Le pa la t in après nous avoir conduit j u s q u ' a u bout se 
r e t i r a de côté. Une lutte corps à corps s 'engagea et 
d u r a n t un bon q u a r t d 'heure personne ne recula d 'une 
semelle. Sapieha , voyant not re position critique, car 
n o u s ét ions peu, n o u s envoya de l 'a i le gauche 1.500 sol-
dats . I ls p r i r en t l ' ennemi en flanc avec une telle impé-
tuosité qu' i ls se rompi ren t aussi tôt . L 'act ion devint 



chaude, les morte tombèrent de tous côtés. Enfin les 
Moscovites finirent p a r lâcher pied. Leur ar t i l ler ie ou-
vrit contre nous un feu terrible, ma i s sans nous fa i re 
beaucoup de mal , car nous nous ét ions avancés à tel 
point que les boulets passa ien t p a r dessus nos têtes. 
Quelques-uns des nô t res seulement f u r e n t a t te in ts ; 
cer ta ins eurent leurs chevaux tués sous eux, p a r m i 
lesquels Wojnilowicz, 'et beaucoup devinrent sourds 
p a r suite de cet horrible f r a c a s qui leur cassa les 
oreilles. P o u r m a par t , j ' en ga rda i pendan t plus de 
t rois mois de tels bourdonnements qu' i l me semblai t 
avoir une brasser ie dans la tête. 

Nous revînmes en a r r iè re après avoir enlevé six dra-
peaux aux Moscovites dont les r a n g s étaient for t éclair-
cis, et qui ne s ' é ta ien t pa s échappés sans empor ter 
chacun quelque bon souvenir . Dolgoroukij fit honte a u 
Kniaz, ainsi qu 'un capi ta ine des re i t res fa i t pr i sonnier 
nous le raconta p lus ta rd , de s 'ê t re laissé a insi culbu-
ter. A quoi le Kniaz répl iqua sur le champ : « Nous 
al lons voir bientôt si vous joindrez l 'exemple à la le-
çon. Ce sont des guêpes, vous dis-je, des guêpes et non 
des hommes ». I ls res tèrent longtemps sans fa i re au t r e 
chose que de t i rer le canon. Nos chefs, envoyèrent dire 
de nouveau à Dolgoroukij que nous ét ions venus pour 
nous bat t re et qu ' i l se fa isa i t t a rd . Il fit répondre : 
« Ne trouvez pas mauva i s si la mor t t a rde à venir : 
vous ne perdrez rien pour a t tendre . La nu i t n ' e s t pa s 
loin, ma is j ' a i assez de t roupes pour vous dépêcher en 
une heure et donner à chacun son compte, s ans qu ' i l 
me faille une journée entière ». Après cette insolente 
réponse, il fit avancer les rég iments qui se t rouva ien t 
derr ière les palissades, n 'y l a i s san t qu 'une par t ie de 
l ' infanter ie avec les canons, et il joignit à la cava-
lerie des gens de pied et des pièces de campagne . Il se 
promet ta i t d 'en finir avec nous d ' un g r a n d coup, con-
fiant dans la supér ior i té de ses forces. On envoya dire 
alors à Muraszka d ' amener en vue de l ' ennemi les 
volontaires et les valets d ' a rmes qui a t t enda ien t der-
rière la hau teu r . Ils a r r ivèren t au tr iple galop comme 
aura ien t fa i t des t roupes qui accourent prê te r ma in -
forte, et se r angè ren t à l 'ai le gauche, non loin des Li-
thuaniens . Muraszka caracolai t sous son toug, b ran-
dissant son bouzdygan, couran t de droite et de gauche 
comme un chef d 'a rmée. Et de fait , toute cette canail le 
avai t si bel a i r que nous repr îmes du cœur à la voir. 
Les Moscovites c ruren t que nous recevions des renfor t s 
et s 'expl iquèrent a ins i les cris de t r iomphe qu ' i l s en-
tendirent dans nos rangs . Ils firent sor t i r toute leur 
cavalerie et une moitié de leur infanter ie des palis-
sades, nos cavaliers s ' avancèren t aussi , a b a n d o n n a n t 
les re t ranchements . En même temps que les boulets de 
canon, d 'énormes flèches, longues comme des tinets, 
et avec des fers comme des couperets, tombaient dans 
nos rangs. Nous nous demandions avec étonnement 
quels a rcs ils pouvaient bien avoir, ou si quelque 
géant s 'é tai t mis de la par t ie . Nous ne savions pas 
que c 'étaient les T a r t a r s d 'As t rackan dont les a res 
sont si hau t s que, appuyés à terre , ils dépassent en-
core l a tête du t i reur . Nos chefs avaient décidé que 
Sapieha marchera i t le p remier à la rencontre , ainsi 
qu ' i l l ' ava i t demandé ; ma i s les Moscovites en ag i ren t 
à leur idée plutôt qu ' à la nôt re et commencèrent p a r 
a t t aquer notre aile droite, de sorte que nous f û m e s 
engagés les premiers . Le pa la t in accour t et nous dit : 
« Messieurs, je vois que l ' ennemi a des préférences 
pour vous. Mais n 'ayez crainte, le centre vous secon-

dera ». Une batai l le s a n g l a n t e s ' engagea alors. Les 
r a n g s ennemis étaient te r r ib lement s e r r é s ; ils étaient 
p lus ieurs pour un seul d 'en t re nous, m a i s nous tenons 
bon quand même et ne lâchons p a s pied. Des cava-
liers tombent de cheval, on enunène les blessés hors 
des rangs . L ' in fan te r i e mêlée à la cavaler ie nous gê-
n a i t beaucoup, ca r chaque fois que n o u s press ions 
l ' ennemi , nous tombions su r ces coquins. 

Les Li thuaniens , à l 'a i le gauche, se ba t t a i en t incom-
pa rab lemen t mieux qu ' i l s n ' ava i en t fa i t contre Kho-
vanski j . Us avaient re t rouvé le courage qu ' i l s ava ien t 
ent ièrement perdu. Nos volontaires et nos vale ts char-
geaient de vra is Tartairs ; brefs, tous mon t ra i en t une 
a r d e u r s a n s pareil le , enf lammés qu ' i ls é taient p a r la 
vue d ' u n auesi pu i s san t ennemi. De tout le temps de 
mon service, a v a n t comme après cette actidn, je n ' a i 
j a m a i s vu les Polona is se ba t t re auss i va i l lamment . 
E t les a u t r e s disaient : « S' i ls voulaient t ou jou r s se 
ba t t re ainsi , le monde entier tombera i t en leur pou-
voir ». Les Moscovites se confiaient dans le nombre 
de leur a rmée ; nous, nous ne comptions que s u r Dieu 
et sur nos bras . L 'émula t ion y f u t auss i pour beau-
coup. Les L i thuan iens et nous, lu t t ions à qui fera i t 
mieux. Et il f a u t avouer que ces a rmées moscovites, 
les compagnies de boiars su r tou t rangées en batail le, 
ont l ' a i r p lus terr ible qu ' aucune a u t r e nat ion. Leur 
barbe seule impose un tel respect qu ' i l semble que s ' en 
p rendre à eux, c'est s ' i n su rge r contre la majes té pa-
ternelle. Le pa la t in vint appor te r ses o rdres aux lius-

. s a rds et fit dire à Sap ieha de donner , car le soleil 
était sur son déclin. Il accour t vers nous. Heureuse la 
mère d 'un tel fils, et pu issent de pare i ls chefs nous 
na î t re encore ! « Allons, Messieurs, qui a ime Dieu 
me suive ! » Nous nous élançons. Des c lameurs effroya-
bles re tent issent ; car nous ne pouvions avancer et 
nous ne voulions pas reculer , a i m a n t mieux pér i r en 
lu t t an t qu 'en f u y a n t . Il est mani fes te que la ma in de 
Dieu étai t su r nous, puisque nous a r r i vâmes à vaincre 
de parei l les forces, s a n s souff r i r nous-mêmes t rop de 
pertes. Quat re de nos compagnies s ' é tan t mises à la 
poursui te des Moscovites, 3.000 t i r eu rs firent feu s u r 
elles, o r je ne l 'oubl iera i j ama i s , et c 'est la dixième 
fois que je le raconte t a n t je t iens le fa i t pour prodi-
gieux, il n ' y eût de tué qu un compagnon, qua t r e sol-
dats , et mon cheval f u t aba t t u sous moi. Le proverbe 
dit bien : L 'homme tire, Dieu mène la balle ; car sous 
un pare i l feu la moitié des nô t res a u r a i e n t dû tomber. 

Les hus sa rd s chargèren t ensuite contre les r a n g s 
ennemis qui fo rmaien t comme une mura i l le : cer ta ins 
br isèrent leurs lances. (Le règlement veut que, en pa-
reil cas, on p renne son sabre, m a i s auc tm n ' e û t ga rde 
de jeter sa lance avan t de l ' avo i r t rempée dans le 
sang de l ' ennemi. Un de leurs escadrons, suivi de j e 
ne sais p lus quelle compagnie de panoemes , ne ren-
contra q u ' u n e faible rés is tance. Les Moscovites crai-
g n a n t p o u r l eu r s ventres , s ' écar tè ren t devant eux, de 
sorte qu ' i l s pénét rèrent au plein milieu des rangs , les 
per forèren t comme un t a r aud , et pa rv in ren t tout 
droit, avec leurs lances presque intactes, à l a p lace 
où l 'on avai t ouvert une sorte de porte d a n s les palis-
sades pour la isser passer l ' ennemi. Us n ' ava ien t pe rdu 
qu 'un officier et un cheval. Arrivés là, ils firent demi-
tour et se t rouvèrent face ax derr ières de l 'ennemi. 
On annonça au pa la t in qu 'on voyai t ises enseignes 
au-delà des ennemis que cette m a n œ u v r e ava i t la issés 
tout penauds . Cra ignan t qu 'on ne les écrasât , il fit 



t en te r un sup rême effort, et lui-même, à la tête des 
troupes, f r a p p a i t , t i ra i t , s 'exposai t non comme un 
he tman , ma i s comme un simple soldat. Les Mosco-
vites confondus, l âchèrent pied. Alors, tue, égorge, 
assomme ! Les compagnies refoulées sur les pal issades 
se heu r t a i en t à nos h u s s a r d s qui les re je ta ien t de côté. 
Ceux qui é ta ient p a r derr ière ne pouvaient t i rer pour 
dégager l 'ouver ture s ans s 'exposer à f r a p p e r les leurs. 
Cependant , n o u s les se r r ions de près contre cette bar-
r ière de pieux joints avec des crampons , qu' i l é tai t 
difflcila de renverse r en un moment . Le ca rnage fu t 
tel que les monceaux de corps couchés tout a u long, 
s 'é levaient comme un r e m p a r t ou une digue. E t ainsi 
ils tombèrent dans le piège qu ' i ls nous avaient tendu 
et dont ils se p romet ta ien t beaucoup. Qui facit foveam 
incidit in earn. Dieu en disposant ainsi d 'o rd ina i re que 
tel est p r i s qui croyai t prendre . . 

Presque toute leur cavalerie fu t anéant ie . Nombre 
de pala t ins , de Kniaz, de boiars du conseil et de h a u t s 
d igni ta i res pér i rent , car on n ' eû t pas le loisir de pren-
dre personne vivant au milieu d 'une telle mul t i tude. 
C 'eût été perdre son temps inut i lement que de s ' amu-
ser ap rès un seul q u a n d on en pouvai t tuer p lus ieurs 
d a n s le même ins tan t . Il m ' a r r i v a d 'en sabrer un vêtu 
auss i somptueusement que s ' i l eût été à la noce ; je 
r e m a r q u a i son colback orné de perles et d 'une ag ra fe 
en d iamant , m a i s il me fu t impossible de m 'en empa-
re r a u mil ieu de la mêlée : si vous vous arrêt iez au-
près d 'un ennemi mort , dix au t r e s tombaient s u r vous. 
Ce fu t n o t r e in fan te r ie qui r a m a s s a le p lus de dé-
pouil les en bu t inan t à notre suite. On t rouva beaucoup 
d ' a rgen t , car l ' a r r i è re ban étai t composé des p lus ri-
ches boiards . I ls pe rd i ren t a insi toute l ' i n fan te r ie qui 
ava i t p r i s p a r t à l 'act ion, et le reste ne nous eût pa s 
échappé si la nu i t n ' é ta i t survenue. On recueill i t plu-
s i eu r s char io ts de d rapeaux et force pièces d 'ar t i l ler ie . 
P e u de pr isonniers , dont quelques cen ta ines de fan-
tass ins , m a i s s ans g r a n d e impor tance , sauf t ro is colo-
nels, des capi taines, des bo ia rds et un cer ta in nombre 
d 'Al lemands et d 'Anglais . La nu i t s auva Dolgorouki j 
et ceux,qui échappèren t avec lui ; si la journée eût été 
p lus longue, i ls eussent tous péri . 

Zol tarenko et ses cosaques res tè ren t à t ro is miUes du 
champ de batail le. Son avant -garde , dit-on, f u t témoin 
de l 'act ion et vit l a défai te de Dolgoroukij . Il t o u r n a 
bride auss i tô t en toute diligence. Les Moscovites lui 
envoyèrent l ' o rdre de re jo indre Khmiejlnitchenko. Il 
s ' y rendi t à g r a n d e s journées , m a i s je ne sa i s t rop de 
quel secours il leur fu t , car à la même époque mess ieurs 
nos hetmanjs djéfirent g lor ieusepient les troupee? de 
Cheremet, au point qu ' i l n ' en res ta nec muntius cladis ; 
c a r les u n s pér i ren t d a n s l ' a f fa i re , les a u t r e s f u r e n t 
p r i s p a r les Ta r t a r s , nos alliés, et p a r m i eux Cheremet 
lui-même qui f u t a insi pun i d 'avoi r a idé la Moscovie 
contre nous. Ce f u t une g r a n d e et insigne victoire, 
m a i s je n ' en d i ra i r ien, car je n ' y étais pas . Je ne 
par le que des a f fa i res auxquel les j ' a i été mêlé, me 
p roposan t de décr i re statum vitoe meœ, non statum 
Reipublicœ, afin de pouvoir me remet t re en mémoire 
chacune de mes actions, en re l i sant p lus t a r d cet écrit, 
a u cas où mes souveni rs me fe ra ien t défaut . Mais là 
aussi , n o u s fûmes favorisés p a r Dieu, puisque d 'une 
auss i fo rmidable armée, qui comptai t , dit-on, 70.000 
hommes d a n s les cosaques, pa s un seul ne devait ré-
chapper . Le g r a n d Dieu tout -puissant fa i sa i t enfin mi-
séricorde à la na t ion polonaise et a r r a c h a i t la pa t r ie 

affligée de la gueule de ces cruels ennemis qui l ' eussent 
déchirée toute ent ière s ' i l ne nous eu t donné la; vic-
toire. Que son t rès s a in t Nom soit béni ! 

Après la batai l le , le pa la t in envoya de gros détache-
ments reconnaî t re les lieux où l 'on ava i t signalé les 
Cosaques, afin d'ailler leur donner de ses nouvelles. 
Mais ils s 'é ta ient déjà esquivés, voyant le festin qu 'on 
servai t à Dolgoroukij et ne voulant pa s a t tendre leur 
par t . Voilà le fa i t d ' un chef perspicace : prévenir l 'en-
nemi et ne pas le la isser se fortifier. Que serai t deve-
nue not re poignée d'hommes, si les Cosaques s ' é ta ien t 
jo in t s aux Moscovites ? Mais les Moscovites reçurent 
les étrivières, les Cosaques p r i ren t la fuite, et les Kal-
moucks d 'As t rackan que nous redout ions t an t f u r e n t 
tai l lés en pièces. Ceux des régiments qui eurent à les 
combattre , racontèrent qu ' i l s n ' é ta ien t bons à r ien, 
et n ' ava i en t f a i t d ' abord que t ou rne r sur eux-mêmes 
en ag i t an t l eu r s lances puis s ' é ta ien t enfu is avan t les 
Moscovites ; jè ne sache pas que personne eût été 
blessé p a r eux. Ainsi, Dieu quand il lui p la î t inspire 
la sagesse au chef et la vai l lance au soldat ; ce que 
nous éprouvâmes visiblement d u r a n t cette guerre , où 
il n ' y avai t pa s apparence qu 'une a rmée aussi faible 
que l a nôtre pû t t r iompher . Quand le détachement de 
coureurs qui avai t été envoyé su r le Dniepr, revint 
en pa s san t devant Mohilev, les Moscovites qui me-
na ien t a u p a r a v a n t si g r a n d tapage , en nous mena-
çant de leur Dolgoroukij , de leurs chaînes, et de leurs 
prisons, ne soufflaient p lus mot. Voilà comment Dieu 
confond l ' a r rogance et la présomption ! 



LÄA V I E L É e O N O M ï O U E 

LE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 
DE LA HAUTE-SILËSIE 

La « Vossische Zei tung » consacre u n impor t an t 
article au développement économique de l a Haute-
Silésie polonaise. Elle y relève n o t a m m e n t que la pro-
duction du charbon at teignit en 1928, p lus de 30.000 
tonnes, soit 91 % de l a product ion d ' avan t -guer re 
{d'après les s tat is t iques de 1913). — 60 % de la produc-
totale est absorbé p a r la Pologne. L a product ion de 
l ' ac ier se chiffre en 1928, pa r 690.000 tonnes d ' ac ie r bru t , 
soit 80 % de l a product ion d 'avant -guerre . En Haute-
Silésie a l lemande — a jou te le j o u r n a l — la product ion 
du fer ne dépasse p a s 64 %. de celle d 'avant -guer re . 

LA SITUATION INDUSTRIELLE EN POLOGNE 
La Banque de l 'Economie na t iona le publ ie u n compte 

r e n d u de l a s i tuat ion industr ie l le en Pologne à la fin 
de janvier demier . La t empéra tu re dé jà r igoureuse 
pendan t ce mo'is, n ' a cependant pa s nu i à l ' indus t r ie 
polonaise comme elle devait le f a i re en févr ier où la 
r igueur extrême du f ro id a i n t e r rompu en bien des 
endroi ts toute activité industr iel le . 

Janvier , a u contraire , a vu u n e for te demande de 
charbon et l ' indus t r ie houi l lère a t ravai l lé avec p lus 
d ' intensi té que jamais , a t t e ignan t u n rendement excep-
tionnel, voisin de qua t r e mil l ions de tonnes. Cette possi-
bilité tou jours extensible de product ion, démontre la 

nécessité de pousser p lus act ivement encore, pendan t 
l ' année 1929, la construct ion die chemins de f e r et de 
maté r ie l rou lan t , af in de faci l i ter l ' expor ta t ion du 
charbon. 

L a product ion de n a p h t e s 'es t au cont ra i re ra lent ie , 
à cause des for tes gelées et des chutes de neige. Cepen-
d a n t de nouveaux ja i l l i ssements se sont man i fe s t é s et 
de nouveaux forages sont en p répa ra t i on . Un dévelop-
pement n o r m a l se man i f e s t e dans l a product ion des 
sels de potasse de Kałusz et de Stebnik, le m a r c h é 
in té r i eur leur é t an t t ou jou r s p lus l a rgemen t ouvert . 

L a product ion du f e r s 'es t ma in tenue . Elle a même 
dépassé l a no rma le en ce qui concerne les ra i l s de 
chemins de fer. Il y a eu, a u contra i re , s t agna t ion dans 
la fabr ica t ion des cotonnades et des la inages . Le chô-
mage par t ie l ou total a sévi s u r diverses places. 

Dans l ' i ndus t r i e du bois, l a s igna tu re récente d ' u n 
accord provisoire avec l 'Allemagne, a favorisé l 'expor-
ta t ion . L a fabr ica t ion des meubles en bois courbé res te 
prospère, su r tou t p a r l ' expor ta t ion en Amérique. 

Le gouvernement encourage di rec tement l 'emploi 
des engra i s chimiques. Cette b ranche de l ' indus t r ie 
polonaise est en bonne voie de développement : fabr i -
ques d 'azote, de cyanamlde de calcium, de super-
phosphates , etc... 

Toutefois d a n s ces diverses indust r ies , l ' insuf f i sance 
des t r a n s p o r t s se f a i t souvent sent ir . L ' invest issement 
de nouveaux cap i taux dans les chemins die f e r est don5 
pa r f a i t emen t motivé. 

F O R G E EN H A Û T E - S I L É S I E 
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Une Visite à 1'Elektrownia de Bydgoszcz 

MME EL M . RÉGAMEY 

Nous pa r t ons en automobile , pour vsiter la Cen-
t r a l e électrique de Bydgoszcz. Il f a u t d ' abord t raverser 
un quar t i e r de la ville bât i p a r les Mlemainds, et qui 
est oppressant comme une ville d 'Allemagne. Il fa t igue 
le r ega rd p a r la mult ipl ici té de mot i fs qui veulent 
ê t re décoratifs, il écrase l ' imagina t ion sous ses archi-
tectures massives. Vient ensuite une campagne pâle 
et délicate sous un ciel que le voisinage de l a Bal t ique 
charge de brumes . Au mil ieu des champs se dresse la 
carcasse de r E l e k t r o w n i a . Les propor t ions en sont 
heureuses : elle ne sub jugue p a s le paysage . P o u r t a n t , 
elle est vaste, m a i s nous ne le découvrirons qu ' à l ' a ide 
de notre fa t igue, q u a n d nous a u r o n s erré de salle 
en salle. 

Que la Pologne ai t un outi l lage auss i moderne que 
l 'Al lemagne ou l 'Amérique, vous n ' en doutez pas, et 
point n 'es t besoin de vous décrire ces moules de plan-
ches pour les pi l iers de béton, ce ciment d'oii sor tent 
des tiges de fer, ces t uyaux de fonte, ces moules de 
sable.. . cela se voit pa r tou t . 

Mais je voudra i s vous présenter celui qui nous guide 
à t r ave r s ces ut i les hor reurs , et qui les i l lumine de son 
intelligence, de son énergie, de son a m o u r pour la 
patr ie , de sa foi d a n s l ' aveni r de la Pologne. 

C'est l ' ingén ieur Louis Regamey, im Polonais au-
quel les h a s a r d s de l 'h is to i re ont donné un n o m f ran-
çais. Sa femme, p a r contre, est une F rança i s e au nom 
polonais : Mariq Strow^ska, qui a fondé à Bydgoszcz 
la Société des Amis de l a F rance . Elle est présente, ,et 
son himiour cont ras te avec l ' en thous iasme de son 
mar i , a lors que tous deux appor ten t la même intré-
pidi té à servir les deux patr ies . 

Quoi ! de l ' in t répidi té pour édifier une Centrale élec-
tr ique, pour enseigner le f r a n ç a i s ? Mais oui, lecteur, 
c a r Bydgoszcz est une « m a r c h e », im avant-poste . 

que les a l l emands voula ien t t ou rne r contre la Pologne, 
où l eu r p ropagande a m a i n t e n a n t son quar t ie r géné-
ral C). Dans une usine en construction, il r isque de 
se produi re des accidents ; l 'E lek t rownia a failli sau-
ter. La presse peut reprendre contre une école le pro-
cédé de Basile : Calomniez, calomniez... 

Elle est debout, pour tan t , la Centra le Electrique. Et 
c 'est un m o n u m e n t de la Pologne nouvelle. Tout est 
polonais, ici : la charpente vient des forêts polonaises, 
les appare i l s des forges de Pologne. On au ra i t toute-
fois acheté des tu rb ines aux França i s , ma i s les F ran -
çais ne s au ra i en t ê tre accusés d 'avoir l ' âme trop com-
merciale. . . Pas sons ! Ecoutons plutôt l ' ingénieur célé-
b re r ses ouvr iers : ils ont élevé cette énorme construc-
tion dans le m i n i m u m de temps, avec un, zèle qui a 
renversé tous les obstacles. Ces pauvres gens ont com-
pr is qu ' i ls recons t ru isa ient la pa t r ie : ils ont été les 
dignes a ides de leur ingénieur. Il n ' a pas été question 
entre eux de » lu t te de classe ». Quand ¡Louis Regamey 
et sa femme sont rent rés de France , l 'été dernier , 
l 'E lek t rownia pour lés accueill ir s 'est pavoisée et 
fleurie. 

Le soir même de notre visite à l 'usine, Louis Rega-
mey revient p a r m i nous essoufflé et joyeux. Il vient 
de gagne r une rude par t ie ! Laquelle, je n ' a i pa s à le 
révéler, ma i s je pense que jamais , je n ' a u r a i s supposé 
à l ' en tendre cet après-midi qu ' i l pouvai t ga rder t a n t 
d ' a r d e u r sous les menaces les p lus angoissantes. La 
reconsti tut ion na t ionale de la Pologne, si rapide, nous 
émerveille. Nous sommes pou r t an t loin encore de sa-
voir tout ce qu'elle a u r a colîté aux Polonais ! 

R. B. 

(1) Voir l'article de Ph. P O I I Î S O N 

dans notre précédent numéro. 
Pologne et Allemagn«, 
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Acquérez pour votre Bibliothèque 

I. J. PADEREWSKI, par Henryk Opienski 

Esquisse de sa vie et de son œuvre avec préfaces de 
Gabriel Hanotaux, Gustave Doret et Alfred Cortot. 
Un beau volume écu, illustré de 16 hors-texte, sous 
couverture rempliée fantaisie, broché, 20 fr., aux 
Editions Fernand Roche, 150, Bid St-Germain, Paris. 

Henryk Opienski, compositeur, musicographe , ancien 
directeur de l 'Opéra de Poznan , d i rec teur du « Motet 
et Madrigal », ami personnel de Paderewski , é ta i t p lus 
qual i f ié que personne pour re t racer la ca r r iè re du 
génial musicien. Il étudie en technicien les œuvres de 
Paderewski , et son jeu de virtuose. Mais il présente 
aussi le g r a n d patr iote et l ' homme de cœur. 

Certains souveni rs peu conmus de l ' en fance de 
Paderewski , sont bien touchan t s pour les F rança i s . 

Quand le petit Ignace commençai t ses études musi-
cales chez son père, aux confins de la Pologne, en 
Podolie, il apprena i t aussi notre langue, avec une 
inst i tutr ice f rançaise . 

« Est-ce à so^ influence, ou s implement à celle de 
son père, dont les sent iments n 'é ta ient pa s douteux, 
que l 'on doit l 'or ienta t ion première des idées de cet 
en fan t ? Toujours est-il q u ' a u moment de la guer re de 
1870 (il avai t a lors dix ans) ses idées étaient pa r fa i -
tement fixées : Ignace avai t une opinion polit ique t rès 
fe rme su r les événements et il ne pouvai t y avoir de 
victoire, selon lui, que du côté des F rança i s . Cette 
conviction se man i fes t a même d 'une façon assez 
spéciale : comme son père, a t te in t d 'une malad ie de 
la vue, ne pouvai t p lus lire son journa l , l ' en fan t fu t 
chargé de le lui lire à hau te voix. Mais les nouvelles 
devenaient de jour en jou r moins favorables, et il ne 
fallai t pas aggraver les tr is tesses du pauvre père 
maladie. Que f a i i e a lors ? Ignace n 'hés i ta pas : il 
in te rpré ta les (( communiqués » de la guerre dans le 
sens de ses désirs, annonçan t s ans sourciller des 
« victoires f rança i ses » assez peu conformes à la t r is te 
vérité. P a r malheur , M. Paderewski père fu t obligé, 
après quelques jou r s de ces cc in fo rma t ions sensation-
nelles » de se rendre à la ville voisine, où ses not ions 
par t icul ières s u r les succès des bel l igérants fu ren t 
assez bru ta lement redressées. On devine dans quel accès 
de colère le digne homme r en t r a chez lui : le \< reporter» 
Ignace allait passer u n m a u v a i s q u a r t d 'heure ; il 
l ' ava i t prévu d 'ai l leurs , en dé t ru i san t p r u d e m m e n t les 
pièces à conviction, les j o u r n a u x qui f lambaient déjà 
dans le poêle quand son terr ible juge le menaça du 
fouet I Tel A b r a h a m menan t I saac au sacrifice; le père 

courroucé levait dé jà l a m a i n pour f r a p p e r l ' en fan t , 
lorsque l ' ange du Seigneur a p p a r u t soudain , m a i s sous 
les t r a i t s d 'un au t r e fils d ' I saac , le ba rb ie r juif Spir tz , 
homme - conci l iant et doux en dépit de ses raso i r s : 
(( Pourquo i donc mons ieu r veut-il ba t t re cet e n f a n t ? 
S' i l ava i t f a i t conna î t r e à m o n s i e u r la vérité, mons ieur 
a u r a i t ce r t a inement p leuré de chagr in et s a malad ie 
des yeux se sera i t aggravée. Monsieur doit lui pa rdon-
ne r : c 'est u n excès de bonté et non une fau te ! » 

Devant ce p la idoyer ina t t endu , le b r a s d u père i r r i té 
f u t désarmé, et il p a r d o n n a de g r a n d cœur à son lec teur 
infidèle. » 

On voit p a r ce f r agmen t , combien est agréable la 
lecture de l ' ouvrage d 'Opienski . E t quel su je t magni -
fique que l a vie d ' un Paderewski , p r emie r p ian is te 
v i r tuose de not re époque, composi teur original , soutien 
mora l d)e s a pa t r i e aux fers, un de ceux qui l a ressus-
citent, P rés iden t d u Conseil, o r a t e u r prest igieux. 
L 'é tude de son opé ra « M a n r u » est bien in téressante . 
Les c i ta t ions de son d iscours su r Chopin donnent envie 
de connaî t re t ous ses discours. Bref, u n l ivre des p lus 
a t t achan t s . 

Il est orné de po r t r a i t s du m a î t r e dus à de t rès g r a n d s 
art is tes , comme Aima T a d e m a ou B u m e Jones, qui 
nous présen ten t cette belle figure modelée p a r le génie 
auxquels s ' a j o u t e r a l 'expér ience qui la r e n d r a p lus 
sévère, sans en d iminuer l a bonté. 

LA POLOGNE, par Alexandre Merlot 

dans la collection des Guides pratiques de Commerce 
extérieur, aux Editions de l'Economie nouvelle, 74, 
Boulevard Haussmann, Paris. Prix 12 fr. 

M. Merlot, d i recteur de l a Chambre de Commerce 
franco-polonaise, d i rec teur de l a revue « L a Pologne », 
nous donne un « préc is » selon son expression, dont l a 
concision pe rmet de fa i re t en i r en u n e centaine de 
pages une quant i t é de rense ignements ut i les s u r la 
Pologne économique. 

Nous le r e commandons à tous les conférenciers qui 
voudra ien t t r a i t e r des r ichesses na tu re l l e s de l a 
Pologne, de ses indtustries, de ses progrès , de ses possi-
bilités. Nous ne le r ecommandons pas aux hommes 
d ' a f fa i res : point n ' en est besoin. I ls voudron t t ous 
l ' avoi r à portée de l a ma in . 

Une précieuse bibl iographie te rmine cet utile ouvrage.. 
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JOSEPH PIŁSUDSKI, par Klingsland (') 

aux Editions Kra, 6, rue Blanche, Paris ; un volume 
illustré, 15 fr. 

S I G I S M O N D S ' - K I J N G S L A N D 

de ses conciyoyens de qui il ne diffère ni p a r le r ang , 
ni p a r l a for tune, t rès vite p a r le t rava i l de son génie 
il se place à la tête de l 'act ion et impose s a volonté. 

Car P i ł sudski a épousé l 'Acte. Il lutte. Ni l a bêtise, 
ni la mesquiner ie — les deux plus g randes ennemies de 
l 'act ion — ne le peuvent a r rê te r . 

S'il est u n mot qu ' i l ne comprend pas. c'est celui de 
médiocrité. Il est seul, ca r il est difficile d 'a t te indre l a 
p la teforme du génie. Il est Chef. Et la volonté de son 
acte triomphe'. 

Telle a p p a r a î t dans le livre de Klingsland, l 'extraor-
d ina i re aven ture de l a Pologne ressuscitée p a r l a 
volonté d ' un homme. 

Cette histoire — qui est de l 'Histoire — a de l 'aven-
t u r e tout le grandiose , tout l ' imprévisible et tout l ' im-
pondérable. 

Toute une gamme de tons se déroule devant les 
yeux. Depuis les puissantes couleurs de risque, jus-
qu ' aux plus subti les n u a n c e s de délicatesse humaine . 
Car ce livre est h u m a i n et chacun peut y t rouver ses 
angoisses et ses joies. 

Une belle page de vie h u m a i n e qui contribue à l a foi 
dans l 'Avenir . 

Ce l ivre est l a vie d 'un honome qui, soli taire, a 
a f f ron t é l 'Histoire . 

Devant les yeux du lecteur se déroule u n p a n o r a m a 
é t range, une lu t te constante, sans a r rê t , une lutte 
secrète de l a civilisation occidentale contre le joug 
orientaL Lut te acharnée , s ans trêve et s a n s merci , m a i s 
lu t te divisée, menacée de l ' anéan t i s semen t d'elle-même. 
Un homme se lève. Indiscernable d ' abord d a n s l a masse 

(1) 'Voir page 68. 

L'ARMÉE TCHÉCOSLOVAQUE 

M. Charles-Henry, qui a publié une si in téressante 
histoire de l 'Armée Polonaise, préfacée p a r M. Painlevé 
Minis t re de la Guerre et p a r M. le Général Gouraud, 
vient de f a i r e éditer chez Lavauzelle : « L'Armée 
Tchécoslovaque ». D a n s cet ouvrage, il re t race l a nais-
sance du nouvel état. Le Maréchal Foch et le Maréchal 
Pé t a in ont écrit p o u r M. Charles Henry, une fort belle 
préface. 
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"Ib. 
Chers Lecteurs, notre Revue vous plaît sous sa nouvelle présentation. Chaque jour, 

vos lettres nous le disent, vos dons nous le prouvent. 

Que ceux dentre vous qui ne nous ont pas encore adresse la somme qu'ils destinent 

à notre œuvre pour ig2g aient la bonté de le faire à présent. Ils nous éviteront 

le souci, le travail, les frais que nécessiterait une lettre d'avis personnelle. 

Nos cordiaux remerciements à tous ceux de nos amis, fort nombreux, qui ont déjà 

répondu à notre appel ! 

A L'OCCASION DES CONCERTS DE PADEREWSKI 
Les Comités rég ionaux des Amis de la Pologne, d a n s 

toutes les v i l les où le IVIaître a donné des concerts en 
faveur des œuvres du IVIaréchal Foch, ont tenu à lui expri-
mer leur gratitude et leur admiration. 

PADEREWSIVI n'a autorisé aucune mani fes ta t ion en son 
honneur, m a i s il a reçu avec ce charme qui le rend infini-
ment sympathique, les dé légués de nos Comités. 

A Bordeaux, IM. DE KERSABIEC, consul , M. CAMENA D'ALMEI-
DA. Mme Manon C O R M I E R , Mme LEVERNE et d'autres mem-
bres du Comité lui firent fête après s o n inoubl iable concert. 

A Mulhouse, il est accuei l l i sur le quai de la Gare par 
M. DE RETZ, directeur des Mines domania les de pota-sse, 
et président des A. P. 

A Lyon, après le concert, le Maître s'entretint longue-
ment avec MM. H E R R I O T , VALLEI, préfet du Rhône, et 
GHEUSI, Inspecteur d'Académie et prés ident des A. P. Le 
lendemain , il rendai t v is i te à ce dernier dans s e s bureaux 
de l 'Académie. ' 

A LA SORBONNE 
Très v ivante conférence, donnée le 13 février par M. FIL-

LioL, qui apporta, à présenter « Cracovie » le goût très 
vif qu'il a pour cette ville, sa connaissance de la Pologne 
où il s'est rendu souvent , et une juvéni le ardeur. 

De nombreuses et belles project ions ont illustré cette 
présentation. 

LES CONFERENCES DE M. ZAKRZEWSKI 
Un éminent Polonais , grand ami dp la France, M. 

M . Z A K R Z E W S K I 

P r é s i d e n t d e In C.niir d ' A p p e l d f ! ' 7 n ; i n 

grE 
ZAIVRZEWSKI , Président de la Cour d'Appel de Poznan, et 
l ' i és ident de l 'Associat ion franco-polonaise dans la m ê m e 
ville, a bien voulu donner quelques conférences dans l e s 
cercles des A. P. 

A Marse i l l e 

Par s i x degrés sous zéro, le 12 février, trois assoc ia t ions 
marse i l la ises accuei l la ient . M. Jean Z A K R Z E W S K I . C'étaient 
le Comité des Amis de la Pologne, la Société de Géogra-
phie , le Comité de relat ions internationales , à qui M. 
Z A K R Z E W S K I vena i t dire ce que les Po lona i s ont fait de 
leur pays depuis leur résurrection, la preuve de leur acti-
vité sera la Foire de P o z n a n qui s'ouvrira en Mai pro-
chain. M. Z A K R Z E W S K I a v ivement engagé les Marsei l lais 
à faire, à cette occasion le v o y a g e de Pologne, les Fran-
çais seront reçus comme des frères et c'est à eux surtout 
que la Po logne sera fiére de montrer le travail opiniâtre 
qu'elle a p u faire en d ix ans. 

La conférence avait été précédée d'un banquet offert, 
par « Les Amis de la Po logne », à M. Z A K R Z E W S K I et pré-
sidé par ie Général DE T O U R N A D R E . Nous y avons noté la 
présence de M. le Consul de Po logne W E G N É R O W I C Z et 



Madame, M. MASSON, Prés ident de la Société de Géogra-
phie , M. le Préfet M A S I I E R et M. le Professeur HOULLEVIGUE, 
Vice-président® du Comité de Relat ions internationales ; 
M. GACHON, Secrétaire général de l 'Association et Madame, 
M. F R Ö L I C H , prés ident de l 'Associat ion des Ingénieurs po-
lonais et Madame ; M. P E S S E M E S S E , Inspecteur d'Académie 
honoraire ; M . et Mme MOUILLEKON ; MM. les Comman-
dants D I D I O I de l'Etat-Major ei B O U C H E R I E DE LA M O I T E , 
L O N J E W S K I , P I A Z Z A , consei l lers des Amis de la Pologne, 
T I B O R O W S K I , M . MAGNIEB, M m e RABILLOUD-HOFMAN, e t c . . 

A l ' issue du repas, l e Prés ident des A. P., Général de 
TOURNADRE, prononça une al locution de b ienvenue à la-
quel le répondit avec non m o i n s de cordialité M. Z A K R Z E W -
S K I ; M . le préfet honoraire M A S I I E R termina la série des 
discours. (Le Petit Marseillais) 

A Montpe l l i e r 
M. Z A K R Z E W S K I , a fait, le 13 février, à 5 h. 30, dans la 

sa l le des fêtes' du Pa la i s de l 'Université, une conférence 
ßur « 10 a n s d'efforts po lonais », qui a été chaleureuse-
ment applaudie. 

Le dis t ingué conférencier a eu le grand mérite de 
traiter son sujet dans un l a n g a g e d'une remarquable 
pureté. 

Toutes les notabil i tés assistaient à cette conférence, 
a ins i que de nombreux ofhciers de la garnison. 

Ln termes d'une haute élévation de pensée, M . DE M O N I -
VALON, premier prés ident de notre Cour d'appel, a présenté 
l 'éminent con.érencier, ancien ministre de Pologne, venu 
pour nous parler d'un p a y s vers qui nous porte une admi-
ration de longue date. 

— .le vous apporte aussi , a déclaré M . DE MONIVALON, s'a-
dressant à M . Z A K R Z E W S K I , le sa lut de la magistrature 
française à la magistrature polonaise . 

Avec une connais sance approfondie de son sujet, l'émi-
nent orateur évoqua les souvenirs historiques qui, si sou-
vent, unirent les bannières de Po logne aux or i f lammes de 
France. Tout l'effort de M . Z A K R Z E W S K I tendit à démon-
trer que sa g lorieuse patrie est non seu lement une nation 
vivante, m a i s encore d igne de vivre. Il expl iqua la menta-
lité de ses compatriotes a u cours de la grande tourmente, 
lesquels , sous des drapeaux parfois différents croyaient ce-
pendant, les uns et les autres, combattre pour la Pologne . 

Le conférencier donna ensuite quelques détai ls sur l'or-
ganisa t ion pol i t ique el administrat ive de son beau pays , 
effleura en passant , la diversité des codes qui le régissent, 
notant l 'unif ication déjà obtenue de ses mult ip les juri-
dict ions et fa isant prévoir pour un avenir proche la par-
fai te homogéné i i é de s o n appareil judiciaire. 

C'est ensuite u n regard rapide jeté sur le développement 
économique de la Pologne et la réorganisat ion de son 
armée. L'orateur montre encore l'effort considérable fait 
pour répandre l ' instruction publique, citant des chiffres 
et des statist iques impress ionnantes . 

. . . P o u r terminer, ce fut l 'aimabje invi tat ion adressée 
à tous nos conci toyens pour aller visiter l 'Exposit ion gé-
nérale, qui doit s'ouvrir le 16 mai 1929 à Poznan. «"La Po 
t logne y étalera ses richesses. Vous verrez ce qu'elle pro 
« duit. Arrivez donc en ¿rand nombre. ,)e vous y mvit f 
t de tout cœur. Croyez que vous serez bien reçus. 

« Les Po lona i s a iment la France comme on a ime une 
« sœur chérie. Et la Po logne vous restera une al l iée d'une 
« fidélité inébranlable. » 

Cette belle péroraison, il est à peine besoin de le dire, 
fut accuei l l ie par des applaudissements enthousiastes , qui 
se renouvelèrent pour souligner, l 'é loquente improvisat ion 
de M . le bâtonnier CHAMAYOU et les paroles de remercie-
ments adressées par M . le Premier président DE MONIVALON 
à son éminent et dist ingué col lègue de Pologne . 

(Le Petit Provençal , l'Eclair) V. B. 

Le Colonel COQUINET mérite, pour l 'organisat ion et le 
succès de cette belle manifestat ion, des remerciements 
particuliers. 

A A ix -en -Provence 

La réception à Aix, de M. Z A K R Z E W S K I fut, se lon le mot 
de notre ami, une fête nationale I 

On s'en rend compte par la presse : tous l e s journaux 
lui ont consacré de longues colonnes. 

La con.érence eul lieu uu Famil ia l Cinéma, le 14 février, 
devant une très nombreuse assistance. Elle fut suivie de 
f i lms des A. P. Succès complet pour le conférencier : suc-
cès de chaude sympathie pour sa personnal i té , et de vif 
intérêt pour son exposé. 

Le mal in , M . Z A K R Z E W S K I avait v is i té la viUe, accom-

pagné de Mme et M. W E G N E H O W I C Z , consul de Pologne À 
Marseil le ; on le conduis i t tour à tour au paviUon d'initia-
tive et de tourisme, aux musées ; oji lui fit admirer les 
égl ises , la cathédrale et les v ieux hôtels. 

Un diner int ime réunissai t à midi, à l'hôtel Nègre-Coste. 
l es amis de la Po logne et les personnal i tés de la ville. On 
y remarquait ; M. le sous-préfet ANGELÍ, qui présidait le 
repas avec le tact qui lui est particulier, ayant à sa droite 
M . Z A K R Z E W S K I , à sa gauche Mme et M. WEGNEROWICZ, 
consul de Po logne à Marseille ; à ses côtés, M. l e colonel 
B E R E C K I , commandant d'armes ; LOBIN, président du Tri-
bunal de commerce, vice-président de la Société des Amis 
de la Pologne, qui remplaçait M- MARIRE, président, indis-
posé ; Joseph JOURDAN, conseil ler général ; DELOBEL, provi-
seur du lycée Mignet, président de l 'All iance Française ; 
M A S S I E R E , anc ien bâtonnier ; M® GARCIN, l'actif secrétaire 
de la Société des Amis de la Pologne ; DE M O U G I N S - R O Q U E -
F O R I , secrétaire perpétuel de l 'Académie d'Aix ; EYMARD, 
ancien bâtonnier ; AlfTed JOURDAN, bâtonnier, président de 
l 'Académie d'Aix ; F E S I U G I È R E ; BACARY, ancien bâtonnier ; 
A U B E , avoué ; GÄBET, président du Comité des fêtes ; D E I O R I , 
prés ident des Médail lés mil i taires d'Aix ; docteur L A I I L , 
et les représentants de la presse. 

A la fin d'un dîner exquis, M. Z A K R Z E W S K I prit la parole 
et, d'une voix douce aux inf lexions musicales , et vibrante 
du romant isme slave, il dit tout le plais ir qu'il avait connu 
à voir la ci ié « qui avait entendu la vielle des troubadours 
et qui est restée imprégnée de leurs chants d'amour ». Il 
marqua son espérance d'une union plus intime de ces deux 
nat ions : la France et la Pologne, et d'une connaissance 
plus approfondie l 'une de l'autre. 

Avant lui avaient pris la parole M . -\NGELI, qui souhaita 
la bienvenue à M . Z A K R Z E W S K I en notre v.ille ; M . LOBIN, 
au n o m des « Amis de la Po logne » dont il est le vice-pré-
sident et qui traduisit avec quels sentiments de joier et 
d'affect ion les Aixois recevaient le premier président de 
la Cour de Poznan. M . W E G N E R O W I C Z , à son tour, parla de 
l 'union de la Pologne et de la France. 

La musique du 22® R. I. C. attaqua l 'hymne national po-
lonais , que l 'on écouta debout, puis la "« Marsei l laise ». 

M . Z A K R Z E W S K I conservera sûrement le meil leur souve-
nir de son passage , dont M" André GARCIN, le sympathique 
secrétaire général de la société Les Amis de la Pologne, 
avait réglé avec un so in particulier, jusqu'aux moindres 
détails. Nous avons retrouvé là le cœur d'or et l'intelli-
gente Initiative de notre cher collaborateur M= GARCIN ! 
Qu'ils soient remerciés, lui, et tous ceux qu'il a su gagner 
à la Po logne I 

A L y o n 

A Lyon, où la conférence de M. Z A K R Z E W S K I était donnée 
sous les auspices de l 'Association franco-polonaise, les 
Amis de la Po logne se rendirent à la Salle du Palais de 
la Bourse, pour écouter le conférencier et lui manifester 
leur entière sympathie . 

A P a r i s 

iLe Comité Central des A. P. convia le 21 février à un 
thé int ime s e s mei l leurs collaborateurs pour fêter M. 
Z A K R Z E W S K I , dans les sa lons du Cercle International Estu-
diantin. M. P O I W O R O W S K I , premier secrétaire d'Ambas-
s a d e accompagnai t notre hôte, que Mme R O S A BAILLY pré-
senta aux Français , au cours de cette tpute cordiale réunion. 

A ALENÇON 
On se rappelle la remarquable conférence faite, le 28 ié-

vrier 1928, à Alençon, sous les auspices de la Société his-
torique de l'Orne, par Mme R O S A BAILLY, l 'éminente secré-
taire générale des « Amis de la Pologne ». Souffrant d'une 
grippe rebelle, dont elle ne s'est p a s encore tout à fait 
remise, Mme R O S A BAILLY voulut nous parler quand même 
— et avec quelle persuasion, — de notre grande amie, la 
Pologne. Une c inquania ine de personnes avaient alors 
adhéré spontanément à l 'œuvre de fraternité qui resserre 
les l iens historiques unissant la France à la Pologne. 

Est imant que le moment était venu de constituer un 
comité régional , M. T O U R N O U Ë R , président de la Société 
historique, convoqua, le 7 février, les adhérents de la pre-
mière heure. Mme la marquise GICQUEL DES T O U C H E S , dont 
on sait l 'origine polonaise , avait bien voulu assister à 
cette réunion, symbol i sant par sa présence l 'union senti-
mentale de sa patrie d'origine et de sa patrie d'adoption. 
Ce seul titre l'eût dés ignée pour la présidence si les statuts 
des « Amis de la Pologne » n'y mettaient obstacle. 

Après un échange de vues auquel prirent part : Mme P. 
R O M E T , Mlle G A U C H E R , directrice de l'Ecole primaire suipé-



rleure de jeunes filles d'Alençon ; MM. .\.-H. B E S M H I ) ; 
BONNE, Inspecteur d'.4cadémie ; R . JOUANNE, archiviste dé-
partemental ; Paul HOMKT, conseil ler général ; H . T O U R -
NOUËR, un bureau provisoire fut constitué. 

Le bureau fut a ins i formé : Président : M . R . JOUANNE ; 
secrétaire générale : Mme la marquise GICQUEL DES T O U 
CHES ; trésoriére : Mlle GAUCHER. 

(Extrait de la presse locale) 

A MOULINS 
Le mercredi 27 février, a eu l ieu à l 'Université Populaire 

ime soirée francoipolonaise, qui a obtenu le p lus bril lant 
succès. M. ILANSARD, professeur au Lycée Banvi l le , dont 
tout le monde se plaît à reconnaître les si beaux talents 
de metteur en scène et d'organisateur, et Mlle P R A L O I S , 
directrice du Cours Complémentaire de jeunes filles, re-
marquablement experte également dans cet art diitlcile, 
avaient bien voulu mettre sur pied l ' interprétation de la 
délicieuse et si amusante comédie de Fjedro, le fils du 
grand Fredro, le Molière Polonais , qui fut officier des 
armées Napoléoniennes, « Trois m é d e c m s pour un ma-
lade ». Les acteurs, élèves du Lycée de garçons et du Cours 
Complémentaire, l ' interprétèrent avec un rare brio, à la 
satisfaction générale d'un public charmé. Mesdemoise l les 
P E R N E I X , UEBORD, et GOZARD, rendirent très spir i tuel lement 
et fort délicatement les rôles de Mme Marguerite, d'An-
nette et de Jeanne. M . M A D Q I fut un merve i l l eux M . Gas-
pard 1 Enfin MM. PLAISANCE, D R I J A R D et CONY, se révélèrent 
à nous comme trois médecins, étourdissants de vérve.. . et 

•de science 1 Nous n'aurons garde d'oublier M. MARTEL, qui, 
dans le rôle de Valentin fut amusant au possible. La partie 
française ne fut pas moins réussie. Sous la direction si 
éclairée de M. A. C H A U M A S , et avec le précieux concours de 
Mlle FABRE, pianiste, l'orchestre joua de ravissantes danses 
bourbonnaises, orchestrées par P. Chaumas. Les jeunes fil les 
du Cours Complémentaire cliautèrent de très heureuse fa-
çon un fort beau chœur, composé par M. DÉCHELLE. Made-
moisel le GAUDIAT nous fit rire... aux larmes, avec s e s mono-
logues si comiques. Un charmant quatuor chanta l 'Angélus 
de la Mer, de Goublier. Plus ieurs membres de l 'Institution 
des Charmesses, parmi lesquels nous citerons tout' parti-
culièrement M. DÉCHELLE, le remarquable compositeur, M. 
FÉDOROFF, un violoniste russe d'un admirable talent, et les 
excellents pianistes, MM. A U R O U E R et GUILLAUME, se firent 
entendre à plusieurs reprises. 

Des remerciements tout particuliers et bien s incères sont 
dus à M. le Proviseur (lu Lycée Banvil le , prés ident du Co-
mité des .4mis de la Pologne de Moulins et à M. le Censeur, 
qui voulurent bien autoriser leurs é lèves â jouer la comédie 
de Fredro et s'intéresser très v ivement à cette mani fes -
tation qui a certainement beaucoup contribué à resserrer 
à Moulins les l iens d'amitié entre France et Pologne . 

L'organisateur fut M . M A X F A Z Y ; à lui la « Vedette amé-
ricaine I » 

A ALGER 
Le Dimanche 17 Février a eu l i eu au Splendid-Cinéma 

une matinée offerte par le Comité d'Alger, que dirige 
M. ROZÉE, aux groupes scolaires des A. P.. en présence de 
M. RIGOLLET, consul de Pologne. 

Nous saluons avec plais ir la reprise de cette féconde ac-
tivité du comité d'Alger auprès des écoles. 

A PHILIPPEVILLE 
Un groupe d'A. P. est en voie de formation à Phil ip-

peville, d'où Mme DE P O R A S I Î A nous a envoyé déjà d'inté-
ressantes adhésions. 

A MONTPELLIER 
Par les so ins de Mme STOLZENBERG, Directrice de l'Ecole 

Normale d'institutrices, une séance de f i lms polonais a eu 
l ieu dans cette école, où les P. rencontrent tant de 
sympathie et d'aide active 1 

A HAUBOURDIN 
M. l'abbé P R É V O S T , auquel les A. P . avaient prêté leur 

importante collection de projections sur Varsovie, a fait 
faire à ses élèves une promenade des p lus capt ivantes à 
travers l'histoire de la vi l le et ses monuments , dans une 
séance qui a eu l ieu le 11 janvier au Petit Séminaire . Un 
excellent compte-rendu paru dans « L'Amitié Div ine », 
organe du Petit Séminaire, nous prouve quels fruits s e s 
auditeurs ont recueilli de sa conférence. 

A BOUFARIK 
Le mercredi 20 Février, sous la présidence de M. Paul 

DEJOUANY, Mlle C W I K , professeur honoraire de l'Ecole Nor 

male, a fait une conférence sur les « Tatras » dans les 
Karpathes, à l 'Université Populaire. 

Un auditoire très nombreux a applaudi chaleureusement 
la conférencière. j . u Dépêche Algérienne) 

A CHERBOURG 
La magistrale coniérence qui fut faite au nom de la 

Société des « Amis de la Po logne », le d i m a n c h e 3 février 
après-midi, à l 'Hôtel de Ville, par M. CHARLIAT, sur <c Col-
bert et la Baltique », fut une lumineuse et capt ivante 
leçon' d'histoire. 

L'éminent conférencier, qui est chargé par l e gouverne-
ment français d'une miss ion scientif ique dans les p a y s 
baltes, a tout part icul ièrement insisté sur l ' importance que 
présentait au XVII® s iècle le port de Dantzig, ce « Grenier 
principal de la Po logne » c o m m e l'a appelée l 'tm des am-
bassadeurs de Louis XIV, et a donné lecture des rapports 
présentés par les agents envoyés par Colbert à Dantzig en 
1671. Il s 'ensuivrait que c'est par Dantz ig que la France 
importait le matériel de bât iment dont elle avait besoin 
notamment : le bois, le goudron et la bourre. Un rôle tout 
spécial a été joué par Dantzig pendant les guerres de la 
France avec l 'Angleterre et la Hollande, le port de Dant-
zig étant devenu le seul port important alors les mat ières 
brutes en France. 

L'attrait des récits dont fut faite cette conférence, fut 
rehaussé par la projection d'un certain nombre de; vue.= 
d'un puissant intérêt : estampes, documents de jadis. 

A ANGERS 
Les Amis de la Po logne à Angers et la Société de Géo-

graphie ont invité M. N O U V E L à venir parler de Wi lno atix 
angevins . 

La conférence eut l ieu le 18 février au Cinéma des Va-
riétés et fut accompagnée de nombreuses projections. 

La très sérieuse documentat ion du conférencier, ses hautes 
qualités de méthode furent p le inement goûtées de s o n dis-
t ingue auditoire. 

TROIS CONFERENCES DE MADAME ROSA BAILLY 
A L y o n 

Invitée par les P. de Lyon à leur présenter la vie et 
l 'œuvre du grand poète Adam Mlckiewicz, auquel Par i s 
va élever un m o n u m e n t sur u n e de ses p lus bel les places . 
Madame BAILLY s'est rendue à Lyon le 13 février. Hélas 1 
ce fut le jour le p lus g lac ia l de ce rude hiver. Par 
— 20°, quarante-sept auditeurs eurent le courage de venir 
à la Sal le du Pala i s de la Bourse. La s é a n c e eut ieu, 
pourtant. Nous conna i s sons l e courage et l 'ardeur de notre 
secrétaire générale. Présentée en un charmant discours par 
M. GHEUSI, Recteur, Prés ident des A. P., elle parla avec 
autant de s c i ence que ^e pass ion de la v ie et de l 'œuvre 
du grand poète, qui fut un grand patriote. Mlle Suzette 
GUILLAUD lut avec un charme exquis des sonnets de Mlc-
kiewicz ; l es A. P. de Lyon ont toujours eu le pr iv i lège de 
sa précieuse collaboration. 

Le lendemain , les A. P. fêtèrent Madame Bai l ly par u n 
déjeuner de savoureuse cuis ine lyonna i se où prirent part 
M. le Consul K L U C Z Y N S K I , M. le recteur G H E U S I , la dévouée 
secrétaire du Comité, Mme B A R R E I - S P A L I K O W S K A , la char-
mante hôtesse de Mme BAILLY, Mme NAUDE ; M. GLUCKSMAN-
RODANSKI, M. C A R R É , secrétaire général de l 'All iance Fran-
çaise ; M. BACKTROG, prés ident des Etudiants Po lona i s à 
'Lyon, et d'autres amis. 

A Grenoble 
Deux jours p lus tard, sur l 'a imable mvi tat ion de M. le 

Recteur de l 'Académie de Grenoble, Mme BAILLY parlait à 
nouveau de Mlckiewicz, à l 'Amphithéâtre de la Facu l té 'des 
Sciences, devant un public d'étudiants et d'étudiantes. 

» C'est une conférence de premier ordre que nous ve-
nons d'entendre », s ' exc lama le recteur quand la confé-
rencière eut retracé la vie et présenté les principales 
œuvres de Mickiewicz. 

Une très abondante documentat ion par des project ions 
lumineuses compléta la séance. 

A Versa i l les 
Mlles TACONET, qui dirigent à Versail les u n e Institution 

pour jeunes filles, de très haute tenue, convièrent Mme 
BAILLY à venir parler de la Po logne à leurs élèves. 

Un sympath ique auditoire su iv i t avec émotion la con-
férencière dans s e s considérat ions sur l 'histoire de la 
Pologne . 

En souvenir de cette séance, Mlles Taconet ont remis 
aux A. P. 150 francs pour leurs éditions. 



A SAINT-GERVAIS 
Le Jeudi 2 8 Février notre ami M . S O U I Y a parlé de la 

Po logne aux membres de l 'Union Paroiss ia le de St-Ger-
vals ; s o u s les m u r s de l 'égl ise martyre, 11 évoqua les 
souffrances de la nation po lona i se ; à deux p a s du l ieu 
où, le Vendredi-Saint de 1918, les obus a l l emands semèrent 
la mort, il rappela les massacres et l es guerres qui tei-
g n i f e n t de sang la Poznan ie et les bords de la Vlstule. 

Des projections transportèrent ensuite les auditeurs en 
Pologne . 

IVI. l e chanoine G A U T H I E R , curé de Saint-Gervais, remercia 
v ivement le conférencier. 

A CONSTANTINE 
Pour continuer son œuvre de propagande, iVlme Georges 

VICHEY s 'est rendue à l 'Ecole Primaire Supérieure de 
j eunes fi l les où s'est formé l 'an dernier u n groupement 
d'adliérentes aux A. P. 

Dans une très captivante causerie, IVIme Georges Vicrey 
a montré notamment par quel les af f in i tés s 'expl ique et se 
justif ie l 'amit ié franco-polonaise. 

Les deux nat ions savent s 'armer et combattre avec un 
m ê m e courage pour la défense du droit et de la liberté, 
mais ce ne sont pas des nat ions de proie. 

La dist inguée conférencière a insisté auss i sur l 'amour 
profond du p a y s a n polonais pour la terre — sent iment qui 
lut jadis très vif chez n o s p a y s a n s de France, m a i s qui 
s emble malheureusement se perdre aujourd'hui . 

Cette causerie a été encore plus attrayante par la lecture 
de fort belles p a g e s descriptives extraites de l 'œuvre ma-
gistrale de Ladislas l i eymont , « Les P a y s a n s ». 

Enlin, pour faire mieux connaître encore la Pologne 
d'aujourd'lmi et ses incroyables efforts vers un total épa 
nouissement , l 'orateur a présenté le l ivre si captivant : 
« Notre Sœur la Po logne », de M. èt iL. Barot-Forlière 
(Librairie Académique Perrin et C'", Edit.). Notes et impres-
s ions d'un tout récent v o y a g e documentaire, mét iculeux et 
tr iomphal de deux Français des A. P. de Paris . A l ' issue de 
la réunion des cartes postales et des brochures de propa-
g a n d e ont été distribuées aux jeunes fil les présentes, et de 
nombreuses adhés ions ont été renouvelées . 

Tous nos compl iments à la dévouée fondatrice des A. P. 
dans notre ville. (La Dépêche de Constantine) 

A TOURS 
Notre ami le L)"' B A K O X - F O R L I È R E , président de la Société 

Angevine de Géographie et du Syndicat d'Init iative de 
l'Anjou, s'est rendu le Dimanche 17 Février à Tours, pour 
faire une conférence aux membres dg la Société de Géo-
grapli ie sur le sujet su ivant : « La Po logne et les grands 
conll its éventuels de demain de l'Europe centrale ». Cette 
conférence très documentée, développée à l 'aide de huit 
cartes expl icat ives des régions critiques de l'Europe Cen-
trais : Corridor po lonais et Dantzig, Haute-Silésie, Lilhua-
'nie et Wilno, Uliralne et Bessarabie, a été très goûtée du 
public d'élite qui avait bravé le froid pour s'instruire et 
mieux connaître notre sœur la Pologne . Le conférencier, 
dont l 'é loquence sobre ef persuas ive est bien connue dans 
l 'ouest de la France, n'eut aucune pe ine à faire compren-
dre à ses auditeurs l ' importance des quest ions polonaises 
dans le maint ien de la p a i x européenne. 

Une série de project ions photographiques vint émail ler 
cette conférence à la fin de laquelle, le prés ident de la 
Société Tourangel le de Géographie, le pasteur de SAINT-
ANDHÉ promit de constituer à Tours une section des Amis 
de la Pologne. ' 

Nous nous réjouissons d'autant p lus de ce résultat que la 
Ville de Tours est un grand centre de tourisme anglo-
s a x o n où par suite de malentendus regrettables, nos amis 
po lonais ne jouissent pas de la considération à laquelle 
ils ont droit. 

Une section des Amis de la Po logne rendra là-bas des ser-
vices appréciables. 

A SAINT-BRIEUC 
Le d imanche 24 février, dans la salle des fêtes de l'Hôtel 

d e Ville, IVIadame B A R O T - F O R L I È R E , co-auteur avec le D' ' 
Barot-Forlière, ancien maire d'Angers, du très beau livre 
« Notre sœur la Po logne », a fait u n e conférence fort in-
téressante qui fut écoutée et applaudie autant qu'elle méri-
tait de l'être. 

Admirablement documentée, ayant gardé d'un v o y a g e 
d'études des v i s ions très nettes, la conférencière a parlé 
dans un langage châtié, clair et avec inf iniment de bonne 
.grâce, de charme et de talent. 

Le sujet traité eût pu être aride cómme l'est toujours un 
peu une page d'histoire où les faits se succèdent dans leur 
ordre clironologique, m a i s Madame Barot-Forlière a su 
éviter l 'écueil en agrémentant .gon exposé d'anecdotes 
qu'on ne sentait pas avoir été iniaginées pour les besoins 
de la cause. 

p lus ieurs reprises, des applaudissements nourris ont 
coupé la parole à Madame Barot-Forlière, lui prouvant 
toute l 'émotion qu'elle soulevait dans son auditoire. 

M. AUBERT, président de la Société des Conférences po-
pulaires, qui remplaçait M. CHRÉTIEN retenu à la chambre, 
s'est fait l'interprète de tous pour remercier chaleureuse 
ment Madame B A R O T - F O R L I È R E de sa belle causerie. 11 lui 
a demandé de vouloir bien revenir l 'année prochaine. 

Adaptant à la circonstance l 'exclamation de Floquet, M. 
A U B E R T a terminé sur ces mots ; « Après vous avoir en-
tendue, crions ensemble ; Vive la Pologne, Madame l ». 

(Du Démocrate de Saint-Brleuc) 

NOS GROUPES SCOLAIRES 
Une causerie au lycée de St-Brieuc. — L e 25 f é v r i e r . 

Madame B A R O T - F O I I L I È H E , sur l ' invitat ion de M. le Proviseur 
du Lycée s e rendait au Lycée et devant une cinquantaine 
d'élèves improvisait une causerie anecdotique sur la 
Po logne et les Polonais , si convaincante que sur le champ 
les élèves enthousiasmés fondèrent une section scolaire des 
Amis de la Pologne. 

Châlons-sur-Saône. — .Madame la directrice et Mademoi-
selle BLO.NDEAU ont constitué au col lège de jeunes fllles un 
groupe de 39 adhérentes, qui nous ont envoyé aussitôt 
78 francs pour yos éditions. 

Poitiers. — Nous avons eu la très agréable surprise de 
retrouver à Poitiers, à l'Ecole Primaire Supérieure de 
garçons, notre dévoué ami, M. Prosper CHANGEUR, l'an der-
nier professeur à Bressuire où il avait fondé un groupe 
scolaire. 

Installé dans sa nouvel le résidence, 11 a fait connaître 
notre œuvre à ses jeunes gens, et lettres et mandats se 
sont suivis à notre adresse, nous apportant adhésions, 
abonnements , demandes de correspondants, de publica-
tions, de timbres, acliats d' insignes, etc. Un feu, une ar-
deur dans ce nouveau groupe, qui nous a rendus bien 
heureux ! Et notre caisse s'est enrichie de près de 5Ü0 fr. 1 
Comment féliciter M. Prosper CHANGEUR et ses é lèves I 

Bressuire. — D'ailleurs, les amit iés francoipolonaises 
créées à Bressuire par M. CHANGEUR persistent : nous avons 
reçu de M. CORNU, élève à l'E. P. S., au nom de ses cama-
rades, une a imable lettre" et leurs cotisations. 

Par is . Lycée Fénélot i . — L e s A. P . d u L y c é e F é n é l o n 
viennent de nous remettre, par l 'aimable entremise de 
.Mlle POLLET, une somme de 124 francs. 

Salins. — L'Ecole Primaire Supérieure de jeunes fllles 
de Sal ins possède un groupe d'A. P. de 22 adhérentes, au 
nom desquel les Mlle OUDOT, Directrice, nous envole 44 frs 

Tours . — M. T H I B A U L T , proiesseur à l'Ecole Primaire 
Supérieure de garçons, vient d'Jf constituer une section 
d'.A P. déjà importante, qui nous a fait don de 114 frs. 

Par is . Collège Ste-Barbe. — M . N O U V E L a effectué, au 
nom des A. P. de Ste-Barbe, un versement de 139 francs, 
accompagné d'abonnements. 

St-Et ienne. — M. MATTE, I n s p e c t e u r d ' A c a d é m i e , P r é s i -
dent des A. P. à St-Etienne, vient de fonder un groupe 
au Lycée de garçons, avec l 'aide de M. le Proviseur et 
de M. ROCHE, professeur d'histoire. Notre très dévoué et 
très actif collaborateur en a créé un autre au Lycée de 
jeunes fllles, avec 47 membres, sous la présidence de 
Mlle S C H M I T T E R . 

DEUX CONFERENCES DE M. CLEMENT 
Le 24 Janvier, les membres du Cerclé d'Hulst (étudiants 

anciens élèves de Stanislas) , entendirent J. S. CLÉMENT leur 
parler de la place que tient le cathol ic isme chez les grands 
écrivains polonais , depuis Kachanowski jusqu'à L. Rey-
mont. . 

Le 28 Février, sous la présidence de M. le cl ianoine Tou-
ZARD, cure de la paroisse, une centaine de jeunes gens du 
Patronage de N. D. de la Croix (Ménilmontant) écoulèrent 
attent ivement une causerie de J. S. CLÉMENT sur la Pologne 
Catholique, son histoire et ses sanctuaires ; puis c'est avec 
un vif enthousiasme que l 'assistance vit l 'écran lui révé-
ler la vie po lonaise dans ses métiers, ses sports et ses 
danses. 



On nous écrit... 
Avignon, 18 f év r i e r 1929. 

M a d a m e l a Sec ré t a i r e généra le , 

C'est a u n o m de l a g r a n d e ami t i é que je por te à l a 
Pologne, que je me p e r m e t s d e v o u s écr i re . 

Je m ' a d r e s s e p a r t i c u l i è r e m e n t à vous, p a r c e q u e je s a i s 
que vous vous dévouez c o r p s et â m e à l a noble cause 
polonaise , et je veux vous d i re combien je su is h e u r e u s e 
de f a i r e pa r t i e des « A m i s de l a Po logne » et de pouvo i r 
a ins i p a r t i c i p e r a u déve loppement de l ' ami t i é que tou t 
F r a n ç a i s dev ra i t p o r t e r à l a Po logne et à son peuple 
héro'iqueT 

J ' a i été amenée à m ' i n t é r e s s e r b e a u c o u p à cette cause 
p a r l a T.S .F . (cette b o n n e fée moderne ) , c a r depuis 
p lus ieurs mois, j ' é cou te t o u s les v e n d r e d i s s o i r s a p r è s 
d îner , la causer ie di te « Boîte a u x Le t t r e s », émise en 
f r a n ç a i s p a r le poste po lona i s de Katowrice. J ' éc r i s pres-
que chaque s e m a i n e à M. Dominiecki , le Di rec t eu r de 
cette s ta t ion, et je su i s t r è s h e u r e u s e d ' e n t e n d r e p a r le 
micro la réponse qui m e vient de Pologne , le vendred i 
su ivant . 

Les p r emie r s temps, j ' é t a i s seu lemen t amusée p a r 
cette chose, mais , pet i t à peti t , je m e su i s in té ressée à 
tout ce qui a t r a i t à l a n a t i o n a m i e avec laquel le 
j ' é t a i s en cor respondance , g r â c e a u x ondes é thérées . 
J ' a i recherché et recueil l i des r e n s e i g n e m e n t s s u r ce 
noble p a y s dont on ne m ' a v a i t donné a u Collège q u ' u n e 
vague idée. 

J ' a i consul té des h is to i res d)e l a P o l o g n e et des 
géograph ies -a t l a s m o d e r n e s ; j ' a i é tud ié à n o u v e a u , 
comme au t e m p s d e m a jeunesse , et j ' a i a p p r i s a ins i 
en dé ta i l s le d u r et long m a r t y r e de l a Pologne . E t j ' a i 
regre t té a lo r s de ne p a s avo i r c o n n u p l u s tô t cela p o u r 
a i m e r et f a i r e a i m e r ce noble p a y s qu i a t o u j o u r s été 
a n i m é envers l a F r a n c e de l a p l u s t e n d r e et fidèle 
amit ié . 

Mais depuis , j ' a i f a i t b e a u c o u p de p r o p a g a n d e de 
diverses façons : j ' a i d ' a b o r d f a i t c o n n a î t r e les pos tes 
po lona is de Varsovie , Katowice, P o z n a n , Cracovie, à 
m e s a m i s sans-fi l istes. 

J ' a i acheté cinq exempla i res du l ivre « L a Pologne , 
no t re s œ u r », du D'' Baro t -For l i è re , je les p rê t e à m e s 
amis , les p r i a n t de les p a s s e r eux-mêmes à tou t e s l eu r s 
conna i s sances ; pu i s sen t ces l iv res f a i r e a ins i le t o u r 
de la ville et p lus encore ! 

M a d a m e et Mons i eu r Po ine t m ' o n t passé des r evues 
et p l u s i e u r s l ivres (dont b e a u c o u p s i g n é s p a r vous . 
Madame) . Après lec ture , je les d o n n e à u n P a t r o n a g e 
de g r a n d e s j e u n e s filles, d i r igé p a r des Rel ig ieuses de 
Sa in t -Vincen t -de -Pau l q u i e l les-mêmes l es f e ron t l i re 
d a n s l e u r s fami l l es . 

L a s e m a i n e de rn i è re , j ' a i condu i t sep t e n f a n t s de 
m o n q u a r t i e r a u c i n é m a où l 'on d o n n a i t (c H u r a g a j i », 
b e a u film polona is , d o u l o u r e u x épisode du m a r t y r e de 
l a Pologne , b e a u d r a m e vécu en 1863, p e n d a n t l a 
révol te d i t e « des F a u c h e u r s ». J ' a i conseil lé ce film à 
m e s a m i e s qu i en o n t été enchan tées . 

Veuillez excuser . M a d a m e , l a l o n g u e u r d e t o u s ces 
détai ls , m a i s j ' a i t e n u à v o u s écr i re cela, tel u n so lda t 
qui doi t f a i r e son r a p p o r t à son s u p é r i e u r . 

T o u t p o u r la F r a n c e et la P o l o g n e 1 

G . H A T J R A T . 

D ' U N E I N S T I T U T R I C E D ' É C O L E P U B L I Q U E . 

« Chère amie , vous ne savez p a s que j e su is « le 
p a u v r e p a y s a n Gra t t on » d ' a p r è s m e s élèves, p a r c e 
que je possède u n tel j a r d i n et eux sont m e s pe t i t s 
na ins . Votre belle l égende polona ise les enchan te , i ls 
en rêven t l a n u i t et le m a t i n c 'es t à qui a r r i v e r a l e 
p r e m i e r p o u r f a i r e ses confidences. 

« Si vous saviez le t r a v a i l que n o u s a v o n s d é j à f a i t 
d a n s ce p a u v r e j a r d i n , vous seriez a u s s i é t onnée que 
n o t r e vois in, qu i est enco re v e n u h i e r en s p e c t a t e u r 
d a n s son c h a m p , p r è s d u nôtre. . 

« Comme outi ls , il n o u s m a n q u e la b o n n e c h a r r u e , 
n o u s n ' a v o n s q u ' u n e m a l h e u r e u s e se r foue t te , u n pet i t 
r â t e a u de f e r qu i a sep t dents , des cou t eaux d ' e n f a n t s , 
diepuis h u i t j o u r s s eu l emen t u n e p a u v r e se rpe de fe r , 
don de n o t r e voisin. Mais je ne sa is que l s n a i n s on t 
insp i ré le vois in qu i s ' es t of fer t de n o u s l a b o u r e r l a 
moit ié de n o t r e j a r d i n I 

« C o m m e n t ne p a s c ro i re à la belle l égende m a i n t e -
n a n t — j ' a i u n v r a i P i e r r o t qu i excelle d a n s l ' a r t de 
couper les vieille« ronces . Un R o n d o u i l l a r d qu i se con-
tente de r a m a s s e r les feui l les sèches et les b r ind i l l e s 
de bois p a s si g rosses que des a l lumet tes . » 

Et voi là c o m m e n t se r éa l i sen t en F r a n c e les f r a î c h e s 
et poé t iques i m a g i n a t i o n s de M a r i e K o n o p n i c k a ! 



N O S é d i t i o n s 

Elles plaisent I 
Nous recevons dte toutes p a r t s des demandes bien 

flatteuses. 
E t le Ministère Polonais de l ' Ins t ruct ion Publique, 

su r la proposition de M. K I E L S K I , Inspecteur général , 
a décidé, pour nous m a r q u e r sa haute approbation, de 
part iciper , lui aussi, à notre fonds d'édition, pour une 
lomme de I.OOO zlotys (soit 2.800 francs) . 

Nos publications feront l 'objet de comptes rendus 
dans le Bulletin Officiel de l 'Enseignement Polonais. 
L 'a t tent ion des professeurs et ins t i tu teurs de Pologne 
se ra at t irée su r la conscience et le gotlt avec lesquels 
elles sont établies. 

L'Association des Anciens Elèves de l 'Ecole Polo-
naise nous a offert de s 'associer à nous pour l 'édition 
que nous p répa rons de « Monsieur Thadée », l 'épopée 
de Mickiewicz. C'est un honneur que nous avons 
accepté avec le plais i r et l 'empressement qui se 
conçoivent. 

Merci à tous ceux qui ont a jouté à leur cotisation 
un don pour nos éditions. Ce sont : 

2 0 0 fr. : M . M E R C K L E N (Reims). 
150 fr. : Mlles T A C O N E T (Versailles). 
400 fr. chacun : M . WisÉ (Port^Fouad), M . P E R R E A U 

(Angoulême). 
f r . : M m e P R I N - P O N S A R D . 

43 fr. : Mlle A R N O U X . 

25 fr. chacun : Mlle C O U R L Y , Mlle M A T H I E U (Grenoble), 
M. L E J E U N E (Montréal). 

20 fr. chacun : M . S O L E I L , Mme L E H O U C H U (Château-
roux), Mme S A L U T Z Y N S K A , Capitaine de frégate S C H W K -

R E R , M. S A U R I N (Tunis), M. R. C H A B R I É , M. B É R A R B , 

M. SÉvENÉ (Beauvais), M. G. R A D I U S , M. A N D R A U D (Tou-
louse), M. L A B A T (Douamenez). 

1 5 fr. chacun : Mlle M I C H E A U (Laval), Mlle P E R C E B O I S 

(Reims), Mme B E T H (Colmar), Mlle V E R R I E U X , M. B A R -

T H È S , Mlle F O U R N I E R (Guérande), Mlle H O L L A I N (Bruay), 
Mlle SzpiRO, Mlle R A D A K O W I T C H (Grenoble), M . L A N G E R O » 

(Châlons-sur-Mame), Mlle R I C H E L O T , Mme S Z C Z E N I A -

K O W S K A , M. le Proviseur du Lycée (Alençon), M . B O R -

V E A U , M . A L T M E Y E R . 

YO fr. chacun : M. C H R I S T O P H E (Lille), M. O L S Z T Y Ń S K I , 

Mlle M E N A R D (Longwy), Mlle C H R É T I E N , Mme M A N G E -

H A U C K E , M . S T R O W S K I (Pontivy), M. C H O T A R D (Avon), 
M . B E L T E T T E , M . C H E N A R D , M m e DB K O R A B , M . W I C A R T , 

M . S T O C R A N N E . 

5 fr. chacun : O"' et Mme V I N C E N T (Lille), Commandant 
N O I R O T , M. M O N O R T (Arras), M . L A B I N I E A U , M . Jos. B O N 

NET, M . V I E U X (Nantes), Mme DE L A M A R T I N I E (Avignon), 
M m e P O U G E T , M m e C H M U R S K A , M . A N D R Z E J E W S K I , M . P I -

DOT (Cherbourg), Mme D U R T E S T E (Nîmes), Mlle V E R N Q N , M. 
S K O C Z Y N S K I , Abbé D E C O C K , Mme M O R Z I È R E , Mlle C A R T O N , 

M. B L A N C H E T (Avranches), M. G U É R I N , M. P A J G T (La 
Rochelle), M. P S A R S K I (Alger), Mlle L O B B É (Rennes), 
M. M E R L I N (Versailles), M. G A U D E L , Mme N O Z E L L E (Kai-
rouan), M. P I O N N I E R , M. Guy B E N O N (Cognac), M. U L I . M E R 

(Châlons), Mme L U T A U D (Vendôme), M. P R Y B O W I C Z , Mme 
N O U V E A U - S Z U M L A N S K A , M. B E T E S T A , Mlle L E G A Y (Roubaix), 
Mlle R E V E R D Y (Grenoble), Abbé P R É V O S T , M. C A R T I R A D E , 

Mme C H A L I C O R N E , Mlle T I S S I E R , Mme H É B E R T , Mlle DE 

V I L H O R O T , Mme D U P O N T - D E L P O R T E , M . D U B O I S (La Guer-
c h e ) , M . H U R E Y , M . H I N G R E S . 

5 5 f r . : D"' B U G I E L . 

6 fr. : Abbé L E C U P , Mlle M O N D O L I N I . 

7 fr. : Mlle M A I S O N N E U V E , Mlle M E R C A D I É , M . A L I X . 

9 f r . : M m e W A T T I E R . 

Je désire faire partie de l'Union des « AMIS DE LA POLOGNE ». 

Je m'engage à faire connaître et aimer la Pologne. 

Je remets aux « AMIS DE LA POLOGNE », pour l'ensembie de leurs oeuvres, une somme de 

- (1) 

Je désire recevoir les publications suivantes : 

S I G N A T U R E : Nom et prénom : 

Profession : 

Adresse: 

(Prière de verser le montant des dons au compte de chèques postaux des .Amis de la Pologne : 

n* 88o-g6 Paris, ou bien envoyer la somme en timbres-poste, ou en mandat ordinaire. 

(i) Tout don d'au moins 5 fr. donne droit au service de la Revue mensuelle illustrée des « Amis de la Pologne » pendant un an 



Les Amis de la Pologne ont pour vous... 

DES COURS DE LANGUE POLONAISE 
SI vous êtes Paris ien, et si vous disposez de vos soirées 

du lundi et du vendredi, venez à la Sorbonne suivre nos 
cours de langue polonaise . Us onl l ieu de 8 lieures 1/2 a 
9 iieures 1/2 à 1'Amphitheatre de Phys ique (Entrée 1, rue 
Victor Cousm, près de l'Eglise de ia Soi bonne). 

Ils sont professés par Mlle Madeleine Strowska. 
Ils sont suiv is par des é lèves de l'Ecole Normale Supé-

rieure, des élèves de l'Ecole Polytechnique, des é iudiants 
français et étrangers, des Françaises mariées à des Polo-
nais, etc. 

Si vous habitez la province, vous pouvez apprendre le 
polonais par correspondance : les Amis de la l'o ogne vous 
enverront chaque s emaine les cours dactylographiés , à 
titre gracieux. 

Apprenez le polonais I II n'est pas plus difficile que l'alle-
mand ou le russe. Il vous ouvre le monde slave, avec sa 
haute spiritualité, son âme à la fois si proche et si diffé 
rente de la nôtre ; il vous donne l 'accès à celte Pologne que 
l 'on aime d'autant p lus qu'on la connaît mieux ; il vous 
l ivre sa magnif ique littérature, encore si mal c o m m e cliez 
nous ; il vous permet de prendre contact avec les ouvriers 
polonais qui sont chez nous, de leur rendre service, d'en 
faire vos amis. 

DES PUBLICATIONS 
Votre bibliothèque est pauvre en ouvrages sur la l 'ologne. 

Bien que pendant la guerre aient paru en français nombre 
d'articles, de tracts, de brochures sur la nécessité de réta-
blir une Pologne indépendante, — bien que maintenant pa-
raissent des ouvrages sur la Po logne pittoresque et des 
traductions littéraires, — nous manquons d'études sérieu-
sement établies sur la plupart des aspects de la Po logne 
et des questions polonaises. 

Les Amis de la Pologne édifient avec pat ience un véri-
table monument de documentation exacte et variée. Dans 
leurs brochures d'aspect modeste, m a i s auxquel les il ne 
manque que l ' importance typographique, ils piésentent les 
grandes figures de l'histoire, les vil les, les quest ions poli-
tiques, les meil leures pages des écrivains. . . 

Si vous désirez les lire, el les faire lire autour de vous, 
elles vous seront offertes à tiire gracieux. 

Beaucoup d'entre elles sont épuisées . Mais il en parait 
toujours de nouvel les , grâce aux dons toujours plus nom-
breux qui nous parviennent pour notre fonds d'édition. 

Nous pouvons maintenant vous envoyer : 
ROSA BAII.I.Y : Pet i te H is to i re de Pologne . 
ROSA BAN.ŁY : H is to i re de l ' A m i t i é f ranco-po lona ise . 
E . N O U V E L - S o b i e s k i . 
E . N O U V E L : K o s c i u s z k o . 
E. NOUVEL : P o n i a t o w s k i . 
S . ROMIN : P i ł sudsk i . 
M. WEISSEN-SZUMLANSKA : Dans les c a m p a g n e s polonaises. 
R O S A BAII.LY : B y d g o s z c z . 
R O S A BAII.LY : G u i d e d e P o l o g n e . 
L A D I S I A S REYMONT : Q u e l q u e s p a g e s . 
MICKIEWICZ : Pages choisies. 
MARIE KONOPNICKA . T e r r e à T e r r e et M a r i e t t e . 
A. WYLFZYNSKA : Jeunes poètes polonais . 
BOY : Mes Confessions. 
F R E D R O : T r o i s médec ins pour un m a l a d e (comédie en 

1 acte). 
A. WYLEZYNSKA : L ' é m i g r a t i o n polonaise en F r a n c e . 
SIEROSZEWSKI : A la l is ière des forêts. 
— Les principaux ouvrages parus en français sur la 

Pologne jusqu'en 1929. 

DES CARTES POSTALES 
Un des plus jolis m o y e n s de répandre en France la con-

naissance de la Pologne I 
Achetez nos cartes postales : 
Série de 12 vues (villes, paysages) : 1 franc. 
Série de 10 vues en héliogravure, la série : 1 fr. 50. 

I et II. Varsovie. 
m . Czenstochowa et les paysans . 
IV. La mer et l'Industrie. 

Nouvelle série de 10 sujets divers ; 1 fr. 50. 

UN INSIGNE 
Exécuté d'après les dess ins de l'Ecole Boulle, l ' ins igne des 

Amis de la l 'ologne, en émai l blanc et rouge, avec des ini-
t iales dorées, esl un inodéie de sobre élegance, d a n s le 
guùt moderne. 

Prix de l ' ins igne : 3 fxancs. 

DES TIMBRES 
Pour vos col lections, philatél istes , les .Anus de ia Pologne 

vous enverront à titre gracieux, sur s imple demande accom-
pagnée d'un timbre pour la reponse, un choix de timbres 
de Po iogne el de Lithuanie. 

DES PROJECTIONS ET DES FILMS 
Les très riches col lect ions de project ions flxes des A m i s 

de la Pologne peuvent illustrer des conférences sur l'his-
toire polonaise (spéclalemeni sur le 19» s iècle et les lég ions) , 
sur les grands hommes (eu particulier Kosciuszko et Pił-
sudski) , sur les vi l les (Varsovie, Cracovie, Wilno, Dantzig 
et Gdynia), sur la campagne , les montagnes , les types popu-
laires et les cos iumes nat lonanx, sur l'architecture, les ar-
tistes (en particulier Wyspiański , Grottger, Matejko), l'art 
populaire, l ' industrie, etc. 

Elles sont à la disposit ion de Mesdames et Messieurs les 
conférenciers. 

Nos films documentaires sur Varsovie, Vilno, Kazimierz, 
Torun, Borys law les Karpathes, les industries p a y s a n n e s , 
les danses polonaises , etc., d'une longueur varlanl de ¿UU à 
4UU mètres, pourront être prêtés a u x organisateurs de fêtes 
iranco-poionaises. 

BARTEK 
L ' A u b e r g e P o l o n a i s e 

9, Rue Royer -CoUard , P A R I S (5=) 

€xcellente cuisine française et polonaise 
servie par des Polonaises en costumes nationaux 

dans le décor te plus artistique et le plus original. 

P R I X M O D É R É S 

Librairie Glebethner et Wolff 
123, B o u l e v a r d S a i n t - G e r m a i n 

P A R I S (V ie ) 

OUVRAGES ET l'KlilODIQUES EN 
TOUTES LANGUES 

Les commaniies pour tous les pays, sont enécutees par retour du courr ier 

Sur demande envoi , chaque mois — gratuite-
ment — de la liste complete de toutes les noti-
veaii iés de la librairie anglaise , française, polo-
naise, etc., c lassées par matières. 

Compte P. K. O. 
W A R S Z A W A 

Nr. 190-8/,O 
Télépli. : litiré II 69 

Chèques-Postaux 
PARIS 

Nr. 776-S4 
«dr . Téleg. GEBOlFF-PARIS 



L I S â i C S m i^â 

Président : M . Lou i s M A H I N , a n c i e n min i s tre . 
Vice-président : M. Robert S É R O T , député . 
Secrétaire générale : Mme Rosa BAILLY. 

Trésorier général . I K VINCENT DU L A U R I E R . 

Déléguée générale à Varsovie . Mme S E K O W S K A . 

Déléguée gén. en France : Mlle Hé lène K R Y Z A N O W S K A . 

Secrétaire-adjoint : M. Ph . P O I R S O N . 

C O M I T É D ' A C T I O N S C O L A I R E E T U N I V E R S I T A I R E . — Président . M. NOUVEL,' Pré fe t des Etudes â Ste-
Barbe ; vice-présidents M. D U R A N D (St-Louis) ; M. H U R E Y , Inst i tuteur ; secrétaire générale : Mlle POLLET 

(Fénelon) ; trésmier : M. T R E S S E , Inspec teur g é n é r a l ; délégués . M. V E R N I E R , Mlle PIEDZ-ICKA. 

C O M I T É D U Q U A R T I E R L A T I N . — Directeurs : MM. P O I R S O N , S O U T Y , C L E M E W , Ml le DE LA CHASSAGNE. 

C O M I T É D E R É C E P T I O N . - Directeurs : P r i n c e DE M É D I C I S ; M m e s de V A U X - P H A L I P A U , AMEUILLE, PAPILLAULT 
(Henriette Hervé) . 

S E C T I O N D ' E T U D E S . — Directeur • M . C H A R L E S - H E N R Y . 

S E C T I O N D ' A R T D R A M A T I Q U E . — Directeurs : MM. Pau l Œ T T L Y , de l 'Odéon, et J. K R O C Z Y N S K I . 

S E C T I O N D E T O U R I S M E . — S E C T I O N C I N É M A T O G R A P H I Q U E . — F R È R E S D ' A R M E S F R A N C O - P O L O N A I S . 

Comi tés et G r o u p e m e n t s R é g i o n a u x 

A I X - E N - P R O V E N G E . — Président : M . M A R T R E ; vice-présidente : Mlle MAEDLER ; secrétaire général : IM® 

GARCIN ; secrétaire : M® D U B O I S ; trésoriers . M M . T O U S S A I N T e t C R U E L . 

A L B I . — Président : M . JARRIGE, Directeur des Mines ; secrétaire : M. P É R I É R E S , Inspecteur P r i m a i r e ; trésorier : 
IM. L E V I E U X , Directeur d'Ecole. 

A L E N Q O N . — président : M. JOUANNE, .Archiviste ; secrétaire générale : Marquise GICQUEL DES T O U C H E S ; tréso-
rier e : Mlle GAUCHE-R. 

A L A I S . — 

A L G E R . — Président : M. ROZÉE, avocat à la Cour d'Appel ; vice-présidents : MMe CwiCK, P r o f e s s e u r ' lonoraire 
d'Ecole Normale ; M " G O R S K I , avocat à la Cour d'Appel ; trésorier : Mme R O B I N . 

A N G E R S . — président : D' ' BOCQUEL ; vice-président : M . le Cl ianoine U R S E A U ; trésorier-archiviste : M . J . M O I S A N . 

A R L E S . — Président : M . LIEUTAUD, Pré s ident du S y n d i c a t d'Init iat ive . 
A R R A S . — M . M O N O R Y . 

A U R I L L A C . — M . L . F A R G E S , a n c i e n député . 
A U T U N . — Président : M . P a u l CAZIN ; secrétaire : M® L I M A L 

AVIGNON. — Président : M. POINET, I n g é n i e u r ; secrétaire . D ' G O D L E W S K I ; déléguée : Mme FAGES-FABRE. 

B A R C E L O N N E T T E . — M . C A I R E . 

BESANCON. — Président : M. VILLAT, P r o f e s s e u r à la Facul té des Lettres. 
B E T H U N E . — Déléguée : Mlle G I R A R D I N , Pro fe s seur . 
B E Z I E R S . — Président : D'' V A B R E ; vice-présidente : Mme la Directrice du Collège ; M . B.4LDY ; secrétaire : 

ML'le TUROT, Professeur . 
B L O I S . — président : M. D A U N O I S , Directeur d'Ecole Normale . 
B O R D E A U X . — Président : M . CAMENA D'.\LMEIDA ; secrétaire général . M « LEVERNE ; trésorier ; M . GADEN. 

B O U G I E . — président . - - M . BONCASSE, Pré s ident de la Chambre de Commerce ; secrétaire général : M . Raoul 
TÉODORE ; secrétaire : M . ZANNETTACI -. trésorier . M » SALFATI. 

B O U L O G N E - S U R - S E I N E . — 

B O U R G . — 

B R I A N Ç O N . — M. .SECLET, P r i n c i p a l du Collège. 
C A E N . — Président : D"- LEBOUCHER. 
C A N N E S . — Secrétaire : M . O . S I E N K I E W I C Z . 

C A R C A S S O N N E . — M. RouGÉ, Négoc iant . 
C H A L O N S - S U R - M A R N E . — Vlce-président : M. Marc MILLET, Maire de Châ lons ; secrétaire général : M. B E E -

LAND. Archiv is te dépar tementa l ; délégué M. Victcr GIMONET, Secréta ire de VEcole d e s Arts et Métiers ; 
trésorier : M . R O Y E R . 

C H A R L E V I L L E - M É Z I É R E S (Comité des Ardennes). — président : Générai DE W I G N A C O U R T vice-présidents : 
M M . DACREMONT, Avocat ; LAMBERT ; secrétaire : M . DELAHAYE, P r o v i s e u r ; trésorier : M . B O H R E R . 

C H A R T R E S . — Président : M . LEPOINTE, Inspecteur d 'Académie ; secrétaire général .- M . R e n é P O I R I E R . 

C H A T E A U R O U X . — Présidente : M m e L E H O U C H U . 

C H A T E L L E R A U L T . — Président : M® JAMTRR, Avocat . 
C H E R B O U R G . — Président : Général VÉRILLON ; vice-président ; M . B R I È R E ; secrétaire : M. P O S T E L . 

C H O L E T . — 

C L E R M O N T - F E R R A N D . — Président : M. D E S D E V I S E S DU D E Z E R T . D o y e n de la Facu l t é d e s Lettres ; vice-prési-
dente : M m e LHIRONDELLE. 

C O G N A C . — Président : M. Ge&Tges M É N I E R , Maire ; délégué .- M. R o u x ; secrétaire : Mlle J. PINGAUD, Profes''. 
C O L M A R . — Président : M . BONFILS-LAPOUZADE, P r o c u r e u r Général ; vice-président : M® F E H N E R , Avocat ; secré-

taires : M. D I E I R I C H ; Mlle Al ice STEGER, P r o f e s s e u r ; trésorier : M . SCHAEDLIN, Juge au Tr ibuna l . 
C O M M E R C Y . — 

C O N S T A N T I N E . — Président .- M. F e r n a n d CARLES, Pré fe t ; vice-presidentes .- M m e s V I C R E Y , L O U S S E R T ; secré-
taire : Mlle P . C . W . SZUMLANSKA. 

(A S U I V R E ) 

Le Gérant : R . L A N G L O I S . Argen tan (Ome). — Imp . E. LANGLOIS. 


